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Maintient de la Fertilité du sol vres d'alcalis, surtout de la potas­
se, et une faible quantité d’acide 
pbosphorique. L'azote et la potas­
se étant sous une forme solubre 
quand on les applique au sol com­
me aliments pour les plantes, sont 
facilement assimilés par les plan­
tes, tandis que la matière solide 
doit être parfaitement désintégrée 
et incorporée au sol pour que tou­
te la nourriture pour les plantes 
devienne utilisable. Le fumier 
de vache n’est pas tout à fait aussi 
riche en constituants fertilisants.

Sur 1,000 livres de matière soli­
de, il y a 840 livres d'eau, et sur 
les 1G0 livres do matiô’e sèche il y 
a 3 livres d'azote, 21 livres d’acide 
pbosphorique et 1 l'ivre d'alcalis, 
principalement de la potasse. 
Mille livres d’urine de vache une 
fois séchée donne environ 80 livres 
de matière solide, laquelle con­
tient environ 8 livres d’azote, 14 
livres d’alcalis, surtout de la potas­
se et une trace d’acide phosphori- 
quo.

cinquante huit navires de mer 
vinrent à Montréal, ayant une 
capacité de 1,041,272 tonnes, soit 
une augmentation de 10 navires 
et de 88,224 tonnes sur l’année pré­
cédente. De ces navires 730 
étaient construits en acier et 28 
en bois.

Au cours de la môme saison 
arrivèrent 0,395 vaisseaux voya­
geant dans les eaux intérieures 
avec une capacité de 1,885,250 
tonnes, soit une augmentation de 
045 navires et de 202,004 tonnes. 
Ce qui fait un total de 10,153 vais 
seaux de toutes classes, avec une 
capacité de 3,420,522 tonnes ; soit 
une augmentation sur l’année 
précédente de 951 navires et de 
290,288 tonnes.

Au nombre des exportations se 
trouvaient 240,472,113 pieds de 
bois pour l'Angleterre et les ports 
européens, une augmentation de 
18,047,203 pieds sur 1901.

UNE SEULE DOUTE ILLE DE
HBien nourrire les animaux de

FERME, SI L'ON VEUT AVOIR DU 
BON FUMIER

Colonne de A. Trudeau. VIN MORIN CRESO - PHATES”
Guérit un Gros RhumeMinistère de l’Agriculture fédéral,

Ottawa. LE MANQUE D’ESPACE POUR LES
Le jeune enfant de Madame .1. BELLEV, du Savi.t Montmorency 

ALBERTO, sauvé par cette

PUISSANTE PREPARATION

Le succès agricole dépend en 
grande partie du maintien de la 
fertilité du sol. L’épuisement par 
l'enlèvement de trop de récoltes 
est trop commun dans beaucoup 
de parties du pays, surtout dans 
les anciennes provinces de la con­
fédération, et nous voudrions dé­
montrer au cultivateur comment 
il peut rendre au sol le plusécono 
iniquement possible la fertilité qui 
lui fera obtenir une rémunération 
raisonnable pour son labeur. Il y 
a trois éléments nécessaires pour 
que la pousse des plantes soit vi­
goureuse et saine—la potasse, 
l'acide pbosphorique et l'azote ;
.quand donc le sol a été privé de 
quelqu’un de ces éléments ou de 
tous, il s'agit de savoir comment 
restituer ces éléments d’une manié 
re effective et économique.

Le fumier des animaux est la 
grande source de fertilité pour 
tout cultivateur qui a des ani­
maux de ferme et qui pratique 
l’agriculture mixte.

Le fumier des moutons est le 
plus précieux d-1 tous les fumiers 
qui se produisent sur la ferme : 
c’est le plus riche en azote. Dans 
1,000 livres de fumier de mouton 
il y a en moyenne 71 livres d’azote,
6 livres d’acide pbosphorique et 3 
livres de potasse. Le fumier de 
porc est celui qui vient ensuite 
quant à la valeur en fait d’azote et 
d’acide pbosphorique, il est plus 
riche en potasse qu’aucun autre ; 
il en contient presque 5 livres sur 
mille. Le fumier de cheval suit 
avec environ 5 livres d'azote, 31 
livres d acide pbosphorique et 3 
livres de potasse sur mille ; le fu­
mier de vache est le plus pauvre 
en tait de ces constituantsô il a 3 
livres d’azote, 21 livres d’acide 
pbosphorique et 1 livre de potasse 
sur mille livres. Il va sans dire 
que ces chiffres sont approximatifs 
car la valeur du fumier dépend 
beaucoup de la nourriture que l’ou 
donne à l’animal, et dans le cas 
des chevaux et des vaches il y 
aurait une augmentation conside 
râble du fumier si la nourriture 
était variée de matière à donner à 
l'animal les substances qui four­
nissent beaucoup d’azotte, d’acide 
pbosphorique et de potasse ; car 
une seule partie seulement de ces 
éléments est employée à former la 
substance du corps de l’animal, la 
plus grande partie passe dans les 
excréments.

Une tonne de foin de graminées 
contient 26 livres d azotte, 8 livres 
d’acide pbosphorique et 34 livres 
de potasse. Un même poids de 
trèfle rouge contient 42 livres d’a­
zote, 12 d'acide pbosphorique et 40 
de potasse. Une même quantité 
d’avoine contient 40 livres d’azote,
11 d'acide pbosphorique et 8 de 
potasse. Une tonne de son de blé 
contient 44 livres d azote, 58 d aci­
de pbosphorique et 27 de potasse.

La fanne de graine de coton 
occupe a peu près le rang le plus 
élevé parmi les aliments riches en 
constituants fertilisants ; elle don­
ne par tonne 140 livres, contre le<
26 du foin ; 59 livres d’acide phos- 
phorique contre les 8 du foin ; et 
44 de potasse, contre les 34 du 
foin, les plantes racines sont très 
pauvres en ces constituants fertili­
sants, car une tonne de betteraves 
fourragères ne fournit que 4 livres 
d’azote, 8 d'acide pbosphorique et 
6 de potasse. Une charge de fu 
mier provenant d’animaux nourris 
d'un mélange de son, de foin de 
trèfle et de farine et de graine de 
coton, ou de foin et de son, sera 
probablement deux ou trois fois 
plus riche en ces importants élé­
ments, si on a bien soigné ce fu­
mier, qu’une charge de fumier 
obtenue de la nourriture ordinaire 
qu’ont les animaux sur la plupart 
des fermes. La paille est une des 
substances les plus pauvres ; com 
me matière fertilisaute elle est 
bien inférieure au foin.

Si le cultivateur veut tirer du 
fumier tout le profit possible, il 
faut qu’il le soigne convenable­
ment. Il faut conserver le fumier 
solide et le fumier liquide ; car, 
tandis que la matière solide du 
fumier de cheval et de vache est 
plus riche en acide pbosphorique, 
l'azote et la potasse sont en beau­
coup plus forte proportion dans 
l’urine. Mille livres de fumier de 
cheval frais de qualité ordinaire 
contiennent environ 760 livres 
d'eau et 240 livres de matière solide.
Cette matière solide contient 5 
livres d’azote, 34 livres d’acide 
phoaphorique et 3 livrée d’alcalis, 
principalement de la potasse.
D’autre part, dans 1,000 livres d’u­
rine de cheval il y a 690 livres,ressentes :
ti eaaet 110 livres d’azote 16 U- Durant cette saison, sept cent îeojno

MARCHANDISES...
... DU PRINTEMPS

NOUS OBLIGE

Â SACRIFIER
Madame J. Bei.lev, 

Montmorency, nous écrit que son fi’s, 
Ai.nÉaic, a été guéri d’un gros rhume 
en prenant une seule bouteille de “Vin 
Moins CnÉtio dates”.

“Mon Ills Albério, souffrait d’un 
rhume grave. Le pauvre enfant pas­
sait ses jours et ses nuits à tousser ; se 
plaignant do douleurs dans tous les 
membres et de maux de tête qui ne 
lui laissaient aucun moment de repos. 
Je lis appeler le docteur qui, l’ayant 
examiné, me donna quelques remèdes 
pour lui ; me recommandant bien de 
lui faire prendre aux heures indiquées. 
Je me conformai à toutes ses ordon­
nances, mais mon enfant ne prit au 
cun mieux. Quelques jours après, son 
état devenant plus grave, je résolus 
d’appeler de nouveau le médecin Au 
même moment l’idée me vint de lui

du Sault faire prendre une cuillérée de “Vin 
Muhin CitÉso-iUAtEs’’. J’en avais 
ou une bouteille quelques semaines 
avant, pour ma toux qui s’était passée 
immédiatement. Chose singulière, 
j’avais oublié qu’il me restait 
quelques cuillérdes de ce fumeux re­
mède.

A peine avait-il pris cette dose que 
sa toux commenta A s’améliorer. 
J’étais heureuse de voir ce pauvre pe­
tit reposant un peu. La nuit fut 
comparativement bonne. Je continuai 
A lui faire prendre de ce célèbre remè­
de. Après quelques jours de traite­
ment mon enfant était parfaitement 
bien rétabli, pouvant boire, manger et 
dormir".

encore

Quantité de marchandises pour faire 
place à la nouveauté.

particulière-1|En conquonce, à moins que l'on 
ne prenne le plus grand soin à mê­
ler cette partie liquide du fumier 
avec la partie solide et ne mette le 
tout au tas de fumier, on prendra 
une forte proportion des constitu­
ants fertilisants que l’on aurait pu 
sauver si l'on avait bien pris soin 
du fumier obtenu des animaux. 
C’est de l’argent perdu ; car, si le 
sol est peu fertile, les récoltes ne 
peuvent qu’être pauvres en qualité 
et en quantité. On ne peut nulle 
nv-nt s'attendre à ce que le sol 
donne de fortes récoltes si cons­
tamment on lui enlève ses consti­
tuants fertilisants sans lui en ren­
dre suffisamment. Par l'empfoi 
de planchers et d’auges étanches 
derrière les stables pour la cotiser 
vation de tout le fumier liquide et 
par l’emploi des substances absot 
hantes (telles quo paille hachée, 
tourbe ou autre semblables), on 
peut retenir tout ce qui a de la 
valeur et le porter au tas de fu­
mier ou immédiatement sur les 
champs.

Lequel vaut le mieux, le fumier 
frais ou le fumier consommé ? d’a­
près les expériences effectuées sous 
In direction du professeur W. San­
ders à la ferme expérimentale 
centrale, à Ottawa, le fumii-r frais 
a donné de meilleurs résultats que 
1« fumier consommé employé sur 
les mûmes cultures et en mêmes 
quantités.

Ces marchandises «X sacrifices consiste
ment dans les lignes suivantes :p

ejiJT CAPOTS et MANTEAUX en PELLETERIES ; 
Robes de carioles, brunes et grises ;
Collets, casques et peaux du toutes sortes ;

ir
u ij-

SS VEND PARFAITEMENT
ET PARTOUT

Les trains du Grand Nord circulent 
comme suit,depuis le 12 octobre 1902 :

Départ de Joliette pour Montcalm, 
St-Jérôme et Ilawkesbury, faisant con­
nection à St-Jérôme aveu le C. P. 1t. 
pour Montréal, Lachute et Hawkesbu- 
ry, à 3 45 hrs P. M..

Départ de Joliette pour Ste-Elisa- 
beth, arrêtant à toutes les stations in­
termédiaires jusqu’à Québec à 11.55 
hrs A. M

Les trains venant de Ilawkesbury viii 
St-Jérôme, arrive à Joliette à 1155 
hrs A. M.

Le train venant de Québec et des 
autres stations intermédiaires, arrive à 
Jolietlu à 3.40 hrs P. M.

Le chemin de fer ‘‘Le Grand Nord ’ 
ayant besoin de tous ses engins pour le 
trafic du fret, a résolu de discontinuer 
depuis le 1er Mars, le train local de 
Jolietto à Ilawkesbury, partant à G 15 
A M . et revenant à 8.25 P. M.

Pour taux, honoraires et autres in­
formations, s’adresser à

CAPOTS BEAVER,
CHEMIN DE FEEBanque d’Hochelaga.Habillements, Corps, Caleçons, -1)0-

BUREAU PRINCIPAL : - Montréal
$2,000.000 

i,ns4 isu1 

050 000

SHaimt et des SdirondacksETOFFE A COSTUME, 
ETOFFE A ROBE ET

Capital sousrri I, 
payé, KT 1.1Réserve,

DiBioritma :
?. X. St Charles, Président ; R. Bickerdike, 

Vice-Président ; O. Ohaput, Hon. J. D. Rol­
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant générai, O.A. Giroux, Assistant- 
général, O: K. Dorais, Inspecteur.
Département if épargne : au bureau principal ri 

aux succursales. — Correspondant!

NEW YORK
(entral
^—z &. HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE:

FLANELLETTE.
-----

UN GRAND LOT DE
Londres, Ancilt.—Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'cscompto de Paris.

Paris, Franco.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Bscomple, Crédit Industrie 
Commercial, Société Générale.

Nkw-Voiik. — National Park Bank, The 
National City Bank ol New-York, Importers 
and Traders National Bank, Lnndenburg, 
Thalmann & Co„ Heidelbnch, Ickelheimor à 
Oo.

SS1E ET SATEM Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor).

", | 3 25 hrs A. M., to us; Pour New-York, 
les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche, font con-i Syracuse, Ko- 
nexion iX Utica avec chester, Bnffa- 
l’Empire State Ex-! lo.Tupper Lake 
press pour New-; Saranac Lake, 

Malone, ilun- 
7.00 hrs P. M.,chaque tingdon, Val- 

jour de l'année. ley field, Kean- 
Train non interrompu Imrnois et Cha- 

jusqu’à New-York teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DK BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valley-field, 
Beauharnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 5.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
0 15 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du I‘ecifique et de VInter­
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demandez des billets via le N. Y. C. 
Pour informations, table d'horaire, 

etc., adressez vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A 3. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ouàM.F.E. Barbour, 
agent général, 2203 rue Sto Catherine, 
Montréal.
A. II. Smith,
Surintendant-Génôrd.

Grande Station Central,New-York.
10a> Lui

HOIR ET COULEUR,

Une visite vous en convaincra toujours chezJ. G. SCOTT, GUY TOMES,
Y ork.A. TRUDEAU, OmaAOo:—National Live Stock Bank, Illi­

nois Trust ami Savings Bank.
Boston.—Third National Bank, National 

Bank of Redemption, International Trust Co.

Gôront-Oéndral Agt.-Gén. Frt. et Paw.

QUÉBEC
Ou àW. H. COARD. No. 7, Place Lavaltrie,

Joliette, P. Q.

(Bloc Lachapelle)C. G. MACPHERSON, SUCOORSALBS;
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorcl, Val- 

leyfield, Sherbrooke, Louiaevillo, Vankleek 
Ht!!, Out., Winnipeg,Manitoba, Montréal 137ti 
S te Catherine et 1756 St-Catberiue, près tian- 
guinet et 2201 Notre-Dame ouest, llochelaga 
et St-ilenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Kmct des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

IChoses et Autres Agent, Jolixttb.
en. lan]

CHEMIN DF. FERIl y a actuellement dans les 
chantiers du Canada et des Etats- 
Unis, soixante deux vaisseaux en 
voie de construction pour faire le 
service durant la prochaine saison 
On estime la valeur de ces bateaux 
à §13,491.500.

Boston Ac Maine EF'Nous avons toujours des JOBS en mains à 
n’importe quel prix.

12ol n
Ligne la plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
nassagers et le fret pour New 
York, Portland, Old Orchard. 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, La wen ce, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.

— C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l'accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

LA FOURNAISE

I lis Ctats MoweïXe
D.i 30 juin 1902 au 31 janvier 

1903 le Pacifique Canadien a 
du 1,027,550 acres de terre auveu

Manitoba et d ms les Territoires. 
Cette vente a rapporté $5 237 535 ; 
durant la mémo période de 1901- 
02, la vente a été de 704,392 acres 
au prix de §2,247,117.

%

Placer, vos commandes au bureau do 
l'Etoile nu Nord et l’on vous indi­
quera les jour et date ou M. Grégory 
tiendra à Joliette. ISslau

Eli
g "STAR"

X
Départ St-Oabriel de Brandon 6.40 A. M. 9.20 P. M. 

St-Félix de Valois 6.10 “ 3.00 “
4 Oft "

L’été prochain, l’immigration 
anglaise sera plus considérable 
que les années précédentes s'il 
faut en juger par l’activité des 
agf nts anglais qui viennent en 
effet d’acheter pas moins de deux 
millious d'acres de terre au Nord 
Ouest, pour recevoir ces colons 
Ces colons apporteront avec eux 
§2.500,000.

X
Les contribuables de Sherbroo 

ke demandent instamment au 
gouvernement la construction 
d'un palais de justice dans leur 
ville. Une délégation a exposé au 
premier ministre de Québec le bien 
fondé de leur demande et est re­
tourné apparemment satisfait de 
la réponse du gouvernement.

+
Tous les pays producteurs du 

beurre et du fromage, réunis, pos­
sèdent actuellement 04 millions 
de vaches, qui donnent 2,050,000 
tonnes de beurre et d« bornage 
oar an, valant §1,900,000.000 ! L“s 
Etats-Unis tiennent la tête de cette 
industrie avec 16,000,000 de va­
ches donnant environ! 610,000 
tonnes de beurre annuellement

Puis vient la Russie avec 10 
millions de tètes (350,000 tonnes) ; 
l’Allemagne avec 9 millions de 
têtes (300,000 tonnes ; VAutriche 
avec 6 millions de têtes (270,000 
tonnes), et la France avec 5 mil­
lions de têtes (200,000j. L’Angle­
terre n’occupe que le sixième rang 
avec ses 4 millions de vaches, 
quoique sa production soit à peu 
près égale à celle de la France.

+
Le rapport du maître du port 

de Montréal pour la saison de 1902, ...» .. . .
renferme des statistiques très inté- nere oleine et entière satisfaction,

CASUILI VINCENT,
Joliette,

“ Jolirtto .... ......
Arrive Mnnclioitrr, N. H...

** Nashua ........ ....
. 6.43 “
. 6.27 P. M. 6.43 A.M

" 6.12 “
. 8.33 “
. 7.18 “

................8.00 “

LA FOURNAISE LA PLUS AMÉLIORÉE 
SUR LE MARCHÉ.

ETES VOUS EXTÉNUÉ 
par la Toux, lo Rhume ou quel­
que autre maladie du poumon V 

Prenez le TAROL ou Sirop do 
goudron et d’Huile de Foie de Mo 
rue quo prépare le Dr Ed. Morin.

5-19

y
6.68

•' Worcester........
u Lowrll............
“ Boston ............
“ Portland........ .
" Holyoke..........
" Springfield .... 
11 New-York

9.20
6.37
7.30

La seule fournaise canadienne ayant obtenu 
une médaille à l’Exposition Universelle de Paris.

Kÿ"Nous ia fabriquons depuis le numéro 
ZERO jusqu'à DIX.

Geo. H. Daniels.
Agent-Général des Pass.

8 06 “ 
*7.08 “
7.26 "

11.36 “
In

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vià 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.
ETABLIE EN 1893. TEL. DELL, EST 1718.

STAR IRON COMPANY LIMITED J. A. HURTEAU & CIE.,
593 RUE CRAIG,

IMPORTATEURS ET

MONTREAL.2S»c|itUn

Marchands en Gros et en Détail de

INHIBES ET ENCADREMENTArmand Lalonde mm, ORGUESAgent eanadiao acs passagers et du fret.

GRAISSE A ROUES La iibrairicdu Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gcrvais, a toujours en 
vente un lot de moulures <ie toutes 
sortes et de toutes qualités.

Moulure dorée,
UNIE, GRAVÉE,

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lQftüllao i

MICA MUSIQUE EN FEUILLES—M . Camille Vincent, manufaotrier 
de voiture» de Joliette, près du dépôt 
du “Grand Nord”, annonce au public 
qu’il ofifre en vente des voiture» de tou­
te» sorte», te e que : oarioles, sleigh»,
etc., qu’il vendra en gros et en détail, 
à de bonne» conditions et à la satis­
faction de toutes le» bourse».

M. Camille Vincent annonce de 
plu», qu'il entreprendra la confection 
des portes, chassis et ouvertures de 
toutes sortes, ainsi que la préparation 
du bois de toute espèce. Le tout à de 
bonnes conditions.

Une visite est sollicitée et vous don-

UIAIT paraître les chemins plus 
*- courts et rend les charges 
moins lourdes. Bonnes pour tou­
tes voitures qui marchent sur des 
roues.

«©-VENDUES PAR TOUS 
LES MARCHANDS IMPOR­
TANTS.

MANUFACTURÉE PAR LA CIR.

POLIE, OX 'DE.
Moulure rose, Instrumenta do musique do tous genres, Machines à Coudre, Etc.

Moulure noire,
de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
2n cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On sc charge aussi de l’encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la

Librairie du Sacré-Caur. 
JOLIETTE.

1680 == Sainte-Catherine = 1680

IMPERIAL OIL COY., MONTREAL.MONTREAL.
En vente chez L. Z, Magnan, 

Joliette.

(Troisième magasin à l’Kst de la rue 8t-Denii)

ovin
EyPrix spéciaux pour du COMPTANT ou a /ec con­

ditions pour convenir aux acheteurs, ,*.#»*»



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 5 MARS 1903.

L’ETOILE DD NORD La session de Québec ST'LIGUORI Irish accident arrivé à Ste- 
Julienne à un citoyen du St- 

Esprit

M. Oscar Majeau, fila de M 
Ooéaime Majeau, a été trouvé 
mort sous une charge de bois dans 
une des côtes de St-Julienne 
Quand MM Thouin, Bellehermain 
et Bédard,trouvèrent le cadavre il 
était déjà froid. Voici comment 
on suppose que l'accident a dû 
arriver.

M. Majeau était parti seul le 
matin avec trois voitures. En 
revenant du bois dans une côte 
abrupte la première charge versa 
en travers de la route.

M. Majeau voulut probablement 
aller arrêter le second cheval en 
arrière, le pied lui manqua et 
cette seconde charge lui passa sur 
le corps.

Quand on a trouvé M. Majeau 
on alla mander en toute hftte M. le 
Docteur Bissonnette, M. P. P. 
lequel étant chez lui, fut vite ren­
du sur les lieux. Il constata la 
la mort et fit transporter le cadavre 
à la demeure du défunt. C'est un 
bien déplorable accident, car M. 
Majeau était un citoyen aimé et 
respecté de tous.

Frappé si brusquement par la 
mort à la fleur de l'âge [il n’avait 
que ;50 ansj il laisse pour pleurer 
sa perte quatre enfants en bas âge 
et une jeune femme inconsolable.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
le 2 mars.

Budget de la Ville de 
Juliette pour 1902

LANORAIE L’Ordre des Forestiers 
CatholiquesLe 28 février dernier, est décé­

dée, Madame Adélaïde Pellerin, 
épouse do feu M. Michel Lapointe, 
à l'Age de 91 ans, après une mala­
die de six semaines. La défunte 
laisse pour déplorer sa perte sept 
enfants, dont six garçons et une 
fille.

Les 23 et 24 février dernier, a 
eu lieu au couvent des Bévues 
Sœurs de la Providence un con­
cours de charité.

L'assistance à ce concours fut 
très nombreuse. De toute part 
on est venu encourager cette œu­
vre qui est une œuvre par excel­
lence. Le soir du second jour un 
banquet splendide était offert aux 
généreux visiteurs sous le patro­
nage de M. l'abbé F. Mondor, curé 
de la paroisse. A la table d'hon­
neur on a remarqué avec plaisir 
la présence de l’honorable J. Israël 
Tarte ex ministre des Travaux 
Publies. Parmi les autres convi­
ves étaient aussi présents MM. 
Jos. Robillard, J. Tarte, fils, jour­
naliste, J. Edouard Robillard, fils, 
marchand, tous de Montréal ; J.
A. Beauchamp, vicaire, les Révds 
Frères de l’école modèle de Sc-Via- 
teur, Jos. Ferland, P. IL Lavallée, 
médecins, L. Poitras, notaire, tous 
de Lanoraie. Durant le banquet, 
pendant que le palais dégustait les 
mets succulents, l’oreille était 
charmée par des morceaux de mu­
sique exécutés par la fanfare de 
l’endroit sous la direction du Dr 
Ferland. Au milieu de ce con­
cert harmonieux on eut l'heureu­
se idée d’insérer un chant intitulé 
“Sol canadien”. Comme si on eût 
voulu à l’idée de religion qui en­
fante les œuvres de charité joindre 
celle de la patrie canadienne. 
C’est qu’en effet le sol canadien est 
une terre où les œuvres purement 
chrétiennes prennent facilement 
racine.

Le résultat obtenu a été des 
plus heureux. Ce qui a large­
ment contribué au succès de cette 
œuvre, c’est le concours qui eut 
lion entre MM. Dr Lavallée et J.
B. Coderre, commis - voyageur. 
Deux montres de valeur était l’en­
jeu ; l’une devant être raflée, l’au­
tre offerte comme prime à l’un 
des deux concurrents qui devait 
présenter le plus d’argent. En 
dépit des généreux efforts de M J. 
B. Coderre, le Dr Lavallée a rem­
porté la palme. Le montant dé­
posé par ce dernier représentait la 
somme de §132.00. L’autre mon­
tre a été gagnée par M. Charles 
Robitaille de St Sulpice.

Nos plus sincères félicitations 
aux heur eux gagnants.

Le but de ce concours était do 
pourvoir aux besoins des pauvres 
et des orphelins recueillis do part 
et d'autre et entretenus pur les re­
ligieuses de la Providence. Au 
nom de ces pauvres et ces orphe 
lins, nous remercions bien cordia­
lement ceux de la paroisse de La­
noraie et des paroisses environ­
nantes qui ont bien voulu concou­
rir chacun à sa manière à cette 
œuvre qui est une œuvre essen­
tiellement chrétienne.

Aimons à verser l’aumône dans 
le sein dos pauvres, ce n’est pas 
une perte, c’est un gain.

“Qui donne aux pauvres, prête 
à Dieu". Un Témoin.

ImprtmA* et paillé | M Le discours du trône a été lu 
aux membres du Conseil Législa­
tif et aux membres de l’Assemblée 
Législative par Sou Honneur Sir 
Louis Amable Jetté, lieutenant- 
gouverneur de la province ; le re­
présentant de Sa Majesté était ac­
compagné de son état-major mili­
taire.

Le discours du trône, après la 
bienvenue aux membres de la lé­
gislature, rappelle l’événement du 
Couronnement du Roi Edouard 
Vil 11 do la Reine Alexandra, le9 
août dernier; il fait allusion à la 
sérieuse maladie du Souverain qui 
avait retardé la mémorable céré­
monie. Il rappelle aussi les fêtes 
jubilaires de l'Université Laval 
et la mort de l’honorable Deschè- 
nés. Lu question do la colonisa­
tion et de l’agriculture occupe une 
place spéciale dans le discours du 
trône, ainsi que celle du pont de 
Québec.

La demande de la province de 
Québec conjointement avec les 
provinces sœurs pour l’augmenta­
tion du subside fédéral annuel est 
mentionnée, avec aussi la confé­
rence interprovinciale du 18 dé­
cembre dernier.

Les principales mesures minis 
térielles seront des hills pour la 
ratification d’un contrat passé en­
tre le gouvernement et les Frères 
de la Charité do St-Vincent de 
Haul, pour le maintien do l’Ecole 
de Réforme à Montréal et celui 
avec la communauté des Sœurs de 
la Charité pour la garde et le soin 
des aliénés de Beau port et de St- 
Ferdinand d’Halifax ; une refonte 
do la loi électorale de la province; 
une loi générale régissant les cor­
porations de cités et de villes.** *

Trois nouveaux députés ont été 
présentés à la Chambre, ce sont 
M. Caron, député do l’Islet, pré­
senté par M. Roy, do Montmagriy 
-t M. Chicoino ; M. St Pierre, dé­
puté de Stanstead, présenté par 
I honorable Leblanc et M.Chicoi 
no ; M. Bissonnette, député de 
Soulangcs, présenté par l’honora­
ble L. B. Pelletier et M. J. Tel lier.

MM. St Pierre et Bissonnette, 
conservateurs ont pris leurs siô 
ges dans les rangs do l’opposition. 
M. Caron, élu comme indépendant 
a pris son siège «ï la droite.

Ces trois nouveaux membres ont 
été élus en remplacement do l’ho­
norable Deschônes, Lovell et Bour­
bonnais respectivement.

Los débats sur l’adresse ont été 
courts au Conseil Législatif ; elle 
y a été adoptée après des discours 
des honorables Lanctôt, McCaskill 
(*t dus honorables T. Chapuis, 
Pérodeau et Archambault. Le 
Conseil s’est ajourné vendredi 
dernier au lu mars courant

A la Chambtc d’Assemblée, les 
débats sur l’adresse ont commencé 
vendredi et ont été ajournés à lun­
di puis continués.

Les hono*'.ibles Flynn, L. P. 
Pelletier, Leblanc, Parent, Uoiiin 
et Robitaille prirent part à la dis­
cussion. L’adresse a été votée sur 
division.

Al.HUM OKS VAU

Feu Sinaï Dessert, décédé à St- 
Atnbioise de Kildare, l'automne 
dernier était membre de la Cour 
St Barthélemy, No 249 des Fores 
tiers Catholiques, et, comme tel 
était porteur d’une police de 
§1000,00.

Le règlement de la réclamation 
qu’avait la succession contre l'Or­
dre fut facile à faire, M. Hercule 
Dudemaine, l'exécuteur testamen­
taire n’eut qu'à produire le certi­
ficat requis, et un chèque de 
§1000 00 lui fut de suite envoyé, 
dont §333,33 payables à la veuve, 
et §066,07 payables à Antonio et 
Adelbert Dessert, ses fils.

Voici la lettre que MM. les offi 
ciers de la Cour St-Barthéiemy, 
No 249 de l’Ordre des Forestiers 
Catholiques ont reçue et que nous 
publions avec plaisir.
Messieurs,

Je m'empresse de vous remer­
cier pour la manière prompte et 
diligente avec laquelle l’Ordre des 
Forestiers Catholiques auquel 
appartenait feu Sinaï Dessert, a 
payé la police dont il était porteur 
dans cette société.

Je reconnais avec plaisir avoir 
reçu de l’Ordre par votre entre­
mise la somme de §1000.00 mon­
tant de la police ; 2o. §30,00 pour 
frais d'enterrement et do dernière 
maladie.

Une société de secours mutuels 
qui fait si ponctuellement les cho­
ses, mérite d’être encouragée. 
Montréal, février 1903.

Hercule Dudemaine, 
Exécuteur testamentaire et Tu

tour aux mineurs Dessert.

L’état qui suit a été mis devant 
le Conseil de la Ville de Joliette à 
sa séance du 14 janvier courant et 
fait voir len revenus et les dépen­
ses de la ville pour l’année expirée 
le 31 décembre 1902.

RECETTES

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance.
Dans un rayon do 4U milles.. .50c
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regrettons d’apprendre la 
M. Narcisse Lachapelle,

Nous 
mort de
cultivateur estimé de cette parois 
se, décédé mardi après midi après 
une maladie de quinze jours seu­
lement et muni des sacrements de 
notre Sainte Eglise.

Le défunt laisse pour déplorer 
sa porte une épouse et dix enfants. 
Il était âgé de 40 ans. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin.

Nos condoléances à la famille.

JOLIETTE, JEUDI, 5 MaR-S 1900

Léon XIII dépassé 93 ans Etaux.. 
Cabanes 
Voitures 
Pesées..

928.76 
38 00 

578.81 
243.61

Sa Sainteté le Souverain Ponti­
fe vient d’atteindre ses 93 années. 
Le 2 mars, Notre Saint Père le 
Pape célébrait outre son jubilé 
pontifical, le 93ièmo anniversaire 
de hh naissance.

Ce qui étonne chez ce vénéra­
ble vieillard plus que nonagénaire, 
c’est moins sa longévité remar­
quable que l'étonnante vigueur et 
la prodigieuse activité qu i! mani­
feste dans tous les actes de sa vie 
usuelle et dans toutes les fonctions 
qui relèvent do sa triple royauté. 
Rien n'échappe à su sollicitude, 
rien n'est indifférent à son admi­
nistration des aff aires multiples de 
l’église universelle. Il nu laisse 
rien aller au hasard ; depuis lu 
diplomatie politique jusqu’aux 
sphères presque inaccessibles du 
dogmin* et do la morale. Le saint 
captif du Vatican dirige tout avec 
sagesse, et les membre du Sacré 
Collège sont tous lus jours éton 
nés eux mêmes do la somme im 
mense de besogne et d ali lires 
qu’il traite et qu’il expédie sans 
relâche. 1)-concert avec tou tr­
ia catholicité nous faisons les vœux 
les plus ardents pour qu’il plaise 
au divin fondateur de l’église du 
conserver encore longtemps, son 
vicaire et son représentant sur la 
terre, pour la direction de sa sain 
te épouse et la joie et la consola 
tiou doses nombreux enfants.

Léon X111, on dépit dus avis du 
son médecin le Dr Lapon!, a tenu 
il rencontrer dans la Bibliothèque 
du Pape, les cardinaux au nom 
lire do 42, et Sa Sainteté leur a 
adressé lu parole pendant une de 
mi heure. Arrivé tremblant et 
courbé dans la salle des réceptions, 
le Saint Père a paru apiès l’au­
dience avoir retrouvé une grande 
lorco physique.

Quel prodige du vitalité !

Lumière
Compensation . 
Fournitures....

5368.34
63.01

Amendes
Infractions. 57 50 RAWDON
Licences..............
Eglise . • ...... ........
A jurduc,compensation. 
Divers ..
Emprunt

3009 (XJ 
17.78 

7483 86 
1620.87 

30090 (JO 
5181.00 
200000 
2200 00

Les amateurs de ce florissant 
village sont à organiser pour la 
fête de St Patrice, le 17 mars une 
grande soirée dramatique et musi­
cale au profit du magnifique cou­
vent qui a été construit cet hiver 
et auquel on est à mettre la der­
nière main.

La séance aura lieu le 17 mars 
au soir dans une des vastes salles 
du couvent. Le public sera invi­
té à passer quelques heures des 
plus agréables tout en faisant une 
bonne œuvre.

Les programmes seront impri­
més bientôt. 11 n'y a pas de doute 
que cette séance sera un succès 
sous tous les rapports. Les ac­
teurs n’épargnent ni leur temps, 
ni leurs peines pour aider à finir 
un couvent qui intéresse non seu­
lement tout le comté mais encore 
toute la province, car, il faut bien 
le dire, c'est la seule maison ou 
sans que le français soit négligé,on 
apprend à lire, a écrire et surtout 
à parler couramment la langue 
anglaise, aujourd hui si utile et 
mémo nécessaire.

temporaire... 
Lafrenière • •.

Dépôt Rebin
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700 00 
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2200 00 
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MARIAGE *F ASHIONABLE 
A ST-ESPRIT

Le 23 février, M. Hermas Per­
reault, fils de M. Jos. Perreault, 
rentier, conduisait à l’autel Melle 
Marie-Louise Charbonneau, fille de 
M. Aibéric Charbonneau, syndic 
de notre nouvelle église. La bé­
nédiction nuptiale fut donnée par 
le Révérend J. W. Perreault, vi­
caire à Berthierville, frère du 
marié.

La cérémonie du mariage fut 
célébrée avec grande pompe dans 
la chapelle du couvent de St- 
Anne. Une touchante allocution 
fut prononcée par le Révérend M. 
Perreault.

S38 paroles persuasives nous 
rappelèrent avec éloquence l'im­
portance de ce sacrement établi 
par Dieu lui-même et les grâces 
qui sont attachées.

Après la messe il y eût dîner 
chez le père de la mariée. Au 
nombre des 75 convives nous 
avons surtout remarqué, les Revds 
MM. J. O. Dubois, curé de la pa­
roisse, F. X. Lafrance, vicaire. J. 
II. Perreault, M. le Dr Lamarche, 
de Montréal, M. Arthur Forest, de 
Jackman, E. U., Josephat Beau- 
dry, marchand, etc., etc. Des 
nombreux et précieux cadeaux 
offerts aux nouveaux mariés, si­
gnalons : Un crucifix de grande 
valeur présenté par le Rôv. Ar­
thur Forest, de Jackman ; une 
statue de la Ste-Vierge, par Mde 
Cyrille Forest ; unset de table, 
Mme A. Lafortuue ; une corbeille, 
par Mme D. Beaudry ; set à limo­
nade, par M. A. Charbonneau ; set 
de table par Mme A. Lamarche ; 
set pour fruit, par Delle A. Char­
bonneau ; deux boîtes à bijoux, 
par O. Gareau, et plusieurs autres 
cadeaux dont la liste serait trop 
longue à énumerer.

Les nouveaux mariés sont partis 
pour un voysge de noces. Nos 
meilleurs souhaits les accompa­
gnent.

LE SECRET DE LA SANTE
Est un sang pur, riche, rouge et

des nerfs forts.

Vous pouvez toujours reconnaî­
tre les hommes et les femmes ané 
iniques. Ils sont pâles, faibles et 
languissants ; ils sont victimes de 
maux de tête et de dos, ils se fati 
guent aisément et ont toujours de 
l'aversion pour l’exercice. Ils ne 
peuvent manger ou ils ne digèrent 
pas ce qu’ils prennent. Leurs 
nerfs affaiblis les empêchent de dor 
mir ; leur caractère est irritable ; 
leur vitalité nulle. Et tout cela 
est le fruit d’un sang impur et de 
nerfs faibles. Vous pouvez promp­
tement chasser l’anémie en enri­
chissant votre sang et en tonifiant 
vos nerfs avec les Pilules Roses du 
Dr Williams. Elles produisent un 
bon appétit, un sommeil sain, des 
dispositions à la gaîté et une santé 
parfaite. Elles sont incomparable 
ment le plus grand remède vivi­
fiant que lu science ait encore dé­
couvert. Par tout l’univers, des 
gens reconnaissants affirment la 
vérité do ses déclarations, Melle 
A M. Tuckey, Oxdrift, Ont., dit 
"‘J’ignore ce que je serais devenue 
sans les Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Mon sang paraissait avoir 
été changé en eau et je souffrais 
de maux de tête, vertige et pros 
tration générale. Eventuelle­
ment, je devins si faible que je 
pouvais à peine circuler. J’es­
sayai plusieurs remèdes, mais ils 
ne me firent aucun bien. On me 
conseilla alors d’essayer les Pilules 
Roses du Dr Williams, et bientôt 
je commençai à éprouver 
grand bien de leur emploi et après 
les avoir prises pendant quelques 
semaines, toute mon ancienne for­
ce et ma santé revinrent.”

Ne gaspillez ni votre temps ni 
votre argent à expérimenter avec 
d’autres remèdes quand les Pilu­
les Roses du Dr Williams 
mettront sûrement bien. Vous 
pouvez les avoir chez n’importe 
quel marchand de remède, ou 
franco par la poste, à 50c la boîte, 
ou six boîtes pour §2.50, en écri­
vant directement à la Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brock ville, 
Out.

Déit. dls Chemins 
Canaux

Dépenses courantes....
“ au capital....

Hues a Trottoirks 
Dépenses courantes....

au capital.... 
Dût. de I.’Eclair v.e

Salai! es...... ..... ...
Dépenses courantes----

au capital----
Nouvelles installations.

Déi*t. du Feu

22867 
9765 63

M. L. J.60056
1046.77 L’EPIPHANIE

...1414.85
87071
378.05
485.65

4 Mars, 1903.
Dimanche après vêpres, a eu lieu 

l’ouverture du mois de St-Joseph. 
M le Curé a fait une touchante 
allocution laquelle fut suivie do la 
bénédiction du Saint Sacrement. 
Les exercices so continueront tous 
les soirs à 4 heures durant le mois.

•Snlui!es ...... ........
Dépenses courantes----

au cap. voit 
aux ccli.....................

52.87
357.93

De l’Hygiène 550.00
Mde Cyrille Daignault dont le 

service a été chanté hier était 
Dame de Sto Anne. Aujourd'hui, 
une grand’messe recommandée 
par la Congrégation a été chantée 
pour le repos de son âme. 
grand nombre do congréganistes 
ont fait la sainte communion pour 
la défunte.

Déit. de i.’Aouedvc
Dépenses courantes----

au capital....
A la demande des autorités du 

collège Joliette, M. le Dr .1. 1 
Desroches, do Montréal est venu 
donner mardi soir devant les élè 
ves et lo personnel enseignant de 
l’institution une belle et très utile 
conférence sur l’Hygiène.

Ce travail a été bien écouté et M. 
lo conférencier fort applaudi et 
chaleureusement remercié.

894 63 
943.75 
864.15 

7049 35 
7228 45 
380.55

l’arc Renaud
Tuyau prise d’eau ....
Aqueduc côté Est..........
Aqueduc l ue Carrière. 
Aqueduc St l lis lîorro- 

inéo A Divers...........

Un

16 65
Déit les Marchés 

Dépenses courantes....
Vos aimables abonnés ne liront 

pas sans intérêt l’anecdote suivan 
te qui est propre à nous bien faire 
observer le jeune et l’abstinence :

Un officier de dragons se trou­
vait un jour à table, un vendredi, 
avec un ecclésiastique et un au 
plais. L’abbé faisait maigre, les 
deu x autres mangeaient gras. Le 
repas se prenait en silence.

Lo capitaine, au bout de quel­
que temps, s’adressant à l’ecclé­
siastique, lui demanda pourquoi il 
no mangeait pas de viande.

“Capitaine, répondit l’abbé, per- 
mottez-moi à mon tour de vous 
poser une question :

—Pourquoi portez-vous un pan­
talon rouge ?

—Monsieur, parccque c’est l’or- 
donnanco militaire.

—Eh bien ! faire maigre le ven­
dredi c’est l’ordonnance de l’égli-

10902
L’hon. Tarte dans Ontario * *

M. J. B. Sansregret, hôtelier, a 
obtenu, du Conseil Municipal, à sa 
séance du 3 mars, le renouvelle­
ment de sa licence, et sollicite 
l’encouragement du public voya­
geur.

$66,504 68
Déficit 1er janvier 1902. 1578.95

Total.. §68,083.63
Cet état constate que les reve­

nus réels de la corporation ont été 
do 828,1 14.96, puisque des em­
prunts mi montant de §-40,071 ont 
été contractés on 1902.

Quand aux dépenses, elles se 
sont élevées, vraiment, A la som­
me du ,Si)8,i 183.113, on couvrant le 
déficit de 1901 au montant de 
§1578 95 laissant une balance on 
caisse de §132.33,

Au chapitre des dépenses, on 
peut imputer au capital et A des 
dépenses extraordinaires et qui ne 
se produiront plus la somme d’en­
viron §20,000.

D’un autre côté, la confection 
du nouveau canal dégoûts" ab- 
-oi li u a une somme considérable 
on 1903.

Une lettre publiée dans les jour 
naux locaux suggère aux élec­
teurs libéraux et conservateurs 
do s’entendre pour otli ir la candi 
dature A 1 honorable M. Tuile,dans 
l’eterboro Ouest, aux prochaines 
élections générales.

L'Union Musicale de Joliette
Les élections annuelles de 

[ ‘ Union Musicale "qui ont en lieu 
en février dernier, ont donné le 
résultat suivant :

Patrons : Les Honorables Juges 
( i Baby et (’. (\ de Lorimicr, Rév 
P Beaudry,euré ; A. Renard,ex 
Maire ; Président honoraire, J. 
M. Tollicr, Maire ; Vice-président 
honoraire. F O. Dugas, M. P.

Membres honoraires : E. Ci. 
Piché, Pro-maire, F. Rivet, Alex. 
Rivard, M. 11. Leprohon, H. I.an 
d revil le et Albert Gervais.

(Miniers actifs: Président, Dr 
.1 J Sheppard : Vice-Président, 
Dr J. Bernard ; Sec. Trésorier, 
.1. T i laudot.

Comité : E Prévost et T. G ra­
ve! Chef, L. A Ringuct.

I’m vote de remerciements aux 
officiers sortant de charge fut 
adopté unanimement.

TERREBONNE
Les élèves de la classe de Let­

tres du Collège de Terrebonne ont 
tenu une assemblée ces jours der­
niers, sous la présidence de M. 
Ernest Lachapelle.

Il a été proposé par M. N. Des­
jardins, secondé par M. Jos. Gui 
nard : Que les élèves de la classe 
des Lettres ont appris avec regret 
la mort de leur confrère M. Ar 
thur Homère Paquet, fils du Dr E 
G. Paquet de Hull.

Que les élèves se font un devoir 
d'offrir à la famille, leurs plus sin­
cères sympathies.

Proposé par M. A. Provost, se­
condé par M. Léon Despatie, que 
copie de présentes résolutions 
soient envoyées à la famille et aux 
journaux.

A la Cour d Appel
un

Les verdicts du jur y dans les 
causes do Gosselin et de Mnihiiriu, 
accusés tous deux de meurtres 
avaient été réservés A la décision 
de la Cour l'Appel, sur certains 
points de dtoil.

Les avocats des prisonniers de 
mandaient A luire casser ces deux 
verdicts, mais la Cour d’Appel lu-, 
a maintenus. Dans la cause Dos 
solin, les honorables ju :.\s I.ncosti 
et Ouimet étaient dissidents des 
juges Bossé, Blanchot et Hall.

Plus tard, Mathurin a été con 
damné A être pondu le 21 avril.

Au Nouveau Brunswick
Les éléctions provinciales de 

cotte province ont ou lieu samedi 
dernier ; le gouvernement l'woc- 
die—gouvernement de coalition- 
est sorti avec une majorité très 
forte, bien qu'amoindrie

Lo résultat sur -hi sièges :
Ministéi iels.
Oppositions.
Indépendant

Seanco au Collège Joliette
A l'occasion de la tète de Si 

Thomas d’Aquin, les élèves de la 
classe do Philosophie lia* année,om 
fait les frais d une jolie séance lité 
raire et dramatique, qui a obtenu 
lin beau succès, hier soir.

Un fort joli drame en un acte, 
“Ui 1 îont le de Sang”, est une piè­
ce très émouvante, qui rappelle 
un épisode des perse utimis 
les chrétiens ont eu A subir 
les empereurs païens. Tous les 
acteurs ont été A la hauteur de 
leur rôle Tout le 
été rempli avec succès, tant la 
partie dramatique i|m* la partie 
littéraire, et la partie musicale.

Nos félicitations aux élèves de 
cette classe, dont les talents pro­
mettent beaucoup.

Résolutions de condoléances
Extrait des minutes d'une as­

semblée du Conseil de la ville de 
Joliette tenue en l’Hôtel de Ville, 
jeudi, le vingt-six février mil neuf 
cent trois.

M. le conseiller Leprohon, secon­
dé par M. le conseiller Rivard, 
propose ;

Que le conseil a appris avec un 
sincère chagrin la mort de M. Zé- 
phirin Tellier, bourgeois de la pa­
roisse de Ste-Mélanie, décédé di­
manche, le 22 février dernier, le 
père de Son Honneur le maire de 
cette ville, M. J. M. Tellier, C. R., 
M. P. P.

Que ce conseil désire reconnaî­
tre que le vénérable défunt a pos­
sédé durant toute sa vie l’estime et 
le respect de ses compatriotes par 
sa conduite sage et prudente, par 
sa haute intégrité et son grand 
sens des affaires.

Que les membres de ce conseil 
désirent témoigner à leur collègue 
et président, M. J. M. Tellier, leurs 
sympathiques condoléances pour 
la perte qu’il vient de faire.

Qu’à cette fin, les membres de 
ce conseil sont d'opinion de consi­
gner les présentes résolutions dans 
les archives de ce conseil.

Adopté unanimement.
Je soussigné certifie que ce qui 

précède est une vraie copie d’une 
résolution passée et adoptée par le 
conseil de ville de Joliette à sa 
session régulière du 26 février 
1903.

Donné à Joliette, ce 27 février
1903.

vous
se.

—Est ce que la viande n’est pas 
aussi bonne le vendredi que les 
autres jours ?

—Sans doute, capitaine ; mais 
pourquoi mettez-vous quelquefois 
un soldat, pris on faute, au pain et 
à l’eau ?

—Monsieur l'abbé, c’est afin de 
le punir d'une faute.

—C’est aussi pour nous punir 
de nos manquements envers Dieu 
que l’Eglise, sans nous mettre au 
pain et à l'eau, nous ordonne en 
certains jours do nous priver d’ali­
ments gras.

—Soit; mais jpùner n'est-ce pas 
trop pénible ?

C’e-t possible. Dites moi, capi­
taine, je vous prie, pourquoi por­
tez-vous un casque si lourd ?

—C’est encore l'ordonnance, 
monsieur l’abbé ; d'ailleurs ce 
casque nous garantit la tête des 
coups de l’ennemi.

—Eh bien ! le jeûne est aussi 
l'ordonnance et il garantit notre 
Ame des coups do notre ennemi, 
dos traits du démon”.

Le capitaine fronça io sourcil et 
se tournant du côté de l’anglais, 
qui mangeait toujours.

“N'est-ce pas. monsieur, qu’il 
vaut tout aussi bien manger de la 
viande le vendredi que le diman­
che ?”

L’anglais qui avait écouté sans 
mot dire, répondit froidement : 
“Je mango do la viande le ven­
dredi, pareeque ma religion ne me 
le défend pas ; si elle me le défen­
dait je n'en mangerais pas”.

Cette réponse mit fin A la con­
versation et le repas re termina 
en silence.

Depuis que ce qui précède est 
écrit, M. lo greffier de la ville a 
lait connaître que les dépenses de 
l’année courante s’élèveront A §45.- 
000, y compris le coût des canaux 
et qu ainsi, il faut emprunter ou— 
viion §15,00(1, les revenus étant 
estimés A §30,000.

Toutefois, les arrérages de ro 
devances A la corporation dans 
tous les services, étant do §13,000, 
il peut se faire qu’en forçant la 
c< Uection.los revenus s'élèveraient 
A §40,000. Dans ce cas, un em­
prunt moins élevé pourrait être 
effectué.

Je vois avec plaisir que tout le 
Conseil et ses officiers font des ef 
fous pour retirer les arrérages dus 
Le zèle ne doit pas se ralentir 
«ous ce rapport. Avec une sage 
économie en 1904, on pourra met­
tre les deux bouts ensemble.

COLLEGE JOLIETTEV. Des.!ardins,
tiec.-temporaire.Nouvelle paroisse canadienne 

dans l’Archidiocèse de 
Boston

Résolutions de condoléances

St-Roch de l'Achigan Les membres de la fanfare du 
Collège Joliette ont appris avec 
regret la mort du vénéré père de 
leur confrère et ami M. Camille 
Bonin. Aussi se sont-ils réunis 
dans leur salle d’exercice sous la 
présidence du Rév. F Ph. Dubé, 
C. S. V., leur directeur, et d’une 
voix unanime ont adopté les réso­
lutions suivantes.

Proposé par M. Wilfrid Gaudet, 
second par MM. Charles Gervais 
et Cuthbert Fafard :

Que les membres de cette fan­
fare offrent leurs plus sincères 
condoléances A leur confrère et 
ami M. Camille Bonin, dans le 
malheur qui vient de le frapper 
ainsi qu’au Rvd. F. Jos. Bonin C. 
S. V., qui fut un des membres les 
plus zélés de notre cercle musical 
et par suite nous rendit les services 
les plus signalés.

Que nous offrons de tout cœur 
nos plus vives sympathies à la 
famille entière plongée dans le 
deuil et la tristeste par la mort 
d’un père bien-aimé.

Que copies des présentés soient 
adressées à la presse pour publi 

l-A défunte laisse pour déplorer cation ainsi qu’à la famille éplorée 
sa perte un époux et 7 enfants. Wilfrid Gaudet

Les funérailles ont eu lieu ce Secrétaire
matin au milieu d’une assistance 
nombreuse de parents et d'amis.

Nous présentons nos condoléan-
“Sirop V**ui Vier. S'”—

A une session du conseil de cet­
te municipalité, en date du deux 
mars courant, M. Placide Dugas a 
ôté nommé maire de ce conseil en 
remplacement de M. Amédée La- 
ramée qui avait donné sa démis­
sion pour cause de maladie.

Le Rév. J L. Lévesque vient 
d'être nommé curé des Canadien- 
français de Nvwburyport.

Cette paroisse renferme de 1200 
à 1400 à mes.

11 n’y a pas d’église ni do pres­
bytère. Les cérémonies religion 
ses se feront dans un grande salle 
appelée “Washington Hall”.

M l’abbé Lévesque est né lo 19 
mars 1855. Il a été ordonné prê­
tre le 29 juin 1882. Il débuta dans 
le ministère comme chapelain du 
pénitencier de St Vincent do Paul, 
fut ensuite vicaire à St Joseph de 
Montréal et à Joliette.

Il fut curé pendant cinq ans 
dans lo diocèse de Sherbrooke. Il 
oa-sa ensuite aux Etats-Unis où il 
fut vicaire pondant sept ans à St- 
Joseph de Salem, Mass. Il fut en­
suite chapelain des Frères de Cha­
nté à Boston, pendant deux ans ; 
enfin desservant à Lynn, Mass., de­
puis un an.

M. l’abbé Lévesque a fait son 
cours classique au collège do Jo 
hotte, et ses études théologiques à 
l’Université d’Ottawa.
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St-Théodore de Chertsey
M Olivier Lapierre, a été réélu 

maire do cette paroisse pour la 
douzième fois. M Jules Brault a 
été choisi pour la vingt cinquième 
fois secrétaire de cette municipa-

Xos félicitations.

FonsA.

que
suas Nécrologie STE-ELISABETH

I u jeune piètre rempli do zèle 
et distingué par ses talents vient 
d être enlevé parla mort, iï la fleur 
de l’àgc, au début do sa carrière 
sacerdotale. Nous parlons de M. 
l'abbé J. E. Laporte dont la famille 
demeure à St Norbert et qui a fait 
ses études classiques au collège 
Joliette.

II est décédé à Montréal où il 
était vicaire à Notre-Dame. Son 
service a été chanté à l’église do 
Notre Dame, mais ses restes mor-

Nous avons appris avec regret 
la mort de madame Maxime Bois­
vert, née Alexandria Desrochers, 
fille de M. Urgul Desrochers de St- 
Thomas de Joliette, arrivée en 
cette paroisse mardi dernier à 
l’Age de 32 ans et 8 mois, victime 
de la consomption.

pi ■ 'gramme a

A. L. M ABSOLUS, 
StiC.-Tiés.

Feu P. P. Denis, Sulpiclen

M. l’abbé Pierre Paul Dsnis, 
prêtre de la compagnie de Saint- 
Sulpice eat mort avant-hier, à 
l’Age de 82 ans, au collège Saint-

TEINTURES ELECTRIQUES
se vendent partout pour teindre de Notre-Dame de Montréal. En

M, 41

A Maskinonge
Mardi, M. Hormisdas Mayrand. 

cultivateur do St-Léon a été élu 
par acclamation, député fédéral de 
Maskinongé en remplacement do
l’honorable Legri*. nommé eétu­
teur.

UN GROS RHUME 
Ne peut être guéri que par le

tels ont été transportés ASt-Nor- TAROL ou Sirop de Goudron et ROGNONS ET DYSPEPSIE 
bert.sa paroisse natale, pour y être d’Huile de Foie de Morue, du Dr “Pilule# de Vie!” et

' El Morin.

Eadem.

inhumés. VU> 5-Î9



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, ft MARS 1903.

Chez nous et autour de nous,a VIS est per le prisent donné qu'une de- 
mande sera faite au parlement du Ca­

nada, à ea prochaine eeieion, pour un acte 
incorporent une compagnie ayant le pouvoir 
de construire, équiper et exploiter, par des 
pouvoirs moteurs do toute espèce quelconque, 
et maintenir soit un chemin do la largeur 
statutaire, soit un ch min de fer 6 voie étroite 
pour conduire des passagers et du fret, 4 
partir de la ville de Jolieitv, dans le comté 
de Joliette, dans la province de Québec, 
suivant une direction nord juequ'à Saint- - 
Emélle de VEnergie,danB le comte de Joliet, 
te, suivant ensuite une direction nord-ooid- 
ouest jusqu'à Saint-Michel des Saints, dans 
le comté de Berliner, et de là à un point situé 
sur ou prés du Lac Manonau, dans la dite 
province de Québec ; avec le pouvoir de 
construire et tenir en opération des embrun 
chômants, des diligences, courtiers et des 
routes pour les voitures, des tramways, des 
conduits, des moulins et des élévateurs ; avec 
le pouvoir de faite la perception de droits de 
quelage et du prix du fret, et autres dettes 
semblables, y ayant rapport ■ ayant aussi le 
pouvoir de construire et exploiter des lignes 
télépbo iques et télégraphiques, et de faire 
le commerce général de meesageties; avec 
•us«i le pouvoir d'acquérir et de posséder 
des pouvoirs d'eau et les terrains y adjacents, 
d'ériger et construire des bâtisses et le maté­
riel voulu pour le développement et la trans­
mission de l'électricité, et le pouvoir de ven­
dre cet article; avec le pouvoir d émettre des 
débentures pont la construction dos vaii- 
seaux et des propriétés, autres que le ch- miu 
defer, avec le pouvoir do construire, possé­
der, équiper, mettre en opération et mainte 
ntr des bateaux, embarcations à vapeur tt 
antres,et de faire la perc,piton dis droits de 
quaiage, et du prix du fret et autres d- ties 
semblables ; avec le pouvoir de faite la trait-, 
de trafiquer et de faire tous autres arrange­
ments et contrats, avec des compagnies de 
chemin de fer, de navigation et autr-a com­
pagnies • et avec pouvoir de recevoir des 
terres comme subsides, et de vendre et dispo­
ser des terres ainsi acquises ; avec le pouvoir 
de construire des moulins ù pulpe et à scie,et 
à faire un commerce général de bois • ayant 
le pouvoir de mener les affair-s d’une com­
pagnie terminale, et d’acquérir et posséder 
les terres à bois et autre propriété de et des 
actions du capital de toute autre compagnie 
terminale ou de transport ; de conduire les 
admires d’une compagnie minière, d’une 
compagnie exp’oitaui le charbon ou l'buile ; 
avec enfin tous les autrrs droite, pouvoirs, 
privilèges, ordinairement nécessaires ou in­
cidents, ou qui peuvent être nécessaires, in­
cidents ou utiles à l'accomplis.-cment de s 
objets ci haut énumérés, ou aucu - d'eux.

D. J. ÜcDUUOAL, 
Procureur,

11 Central Chambers, Ottawa.
21tj9fs

parlent à leurs amie, oeux-oi le redisent 
À d'autres et de la sorte la nouvelle de 
la bonté et du bon marché des mar­
chandises se fait généralement oonoaî 
tre. L’argent est le nerf de l’aoheteur, 
et il nous met à même de mettre en 
vente des marchandises nouvelles de 
valeur ù des prix sensationels. Venez 
nous faire une visite avant d'acheter 
ailleurs.
23janla

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.-iraca
—Le conseil de ville a été ajourné A 

samedi soir A && heures.
—N'oubliez pas l'immense vente à 

sacrifice, qui se continue toujours chez 
Alex. Rivard.

—Par respect pour la mémoire de 
feu Pierre Bonin, ancien conseiller de 
oette ville, les drapeaux ont été mis en 
berne, sur les édifices municipaux.

—La Fanfare est à préparer une jo­
lie opérette : ''Le l lifioe de St Louis” 
qui uveo de jolis morceaux de musi­
que, fera les frais d’une intéressante 
séance. La date de cette soirée sera 
annoncée plus tard.

—Omission.—Dans la liste des con­
vives au b-nquet de la Chambre de 
Commerce, une erreur involontaire a 
fait omettre les noms de “MM Dr 
Sheppard, J B Chevigny, A. Cabana 
et J Euolide Dugas’. Nous prions ces 
messieurs d’excuter oette omission que 
nous nous empressons de corriger.

—Qui est-ce ï—Un abonné de Ste- 
Emmélie de l’Energie nous envoie 50 
contins pour «bonnement et nous infer 
me qu’il veut, discontinuer ; mais ce 
monsieur a oublié do nous dire son 
nom. Il ferait bien do se faire con­
naître.

Ose

BRODERIES ! BRODERIES !Le seul vrai speai.-u- ia ou il y a man­
que de force, de vigueur, comme dans le 
cas des enfants, des jeunes gens ou des 
jeunes personnes qui grandissent trop vite, le Cost le temps Nos mousselines, nos li­

nons et notre coton blanc.
Sont toujours A l’ancien prix, 

malgré l'augmentation partout ail­
leurs et nous en avons un ASSOR­
TIMENT Considérable.

Notre ETOFFE À COST lJMES dans les broderies 
do printemps, s’enlève rapide­
ment, le choix en est si beau que et les dentelles, 
ce n’est pus étonnant.

Nous avons le
Dame J. N. Landry, 

Place Lavaltrie, Jo’ictte de plus grand choix 

possibleVin des preparer votre 

lingorio pour 

l'eté.

BEBES GAIS
!L n’y a que les bébés jouissants 

d’une parfaite santé qui soient 
joyeux et heureux.

Quand un bébé est revêche, aca­
riâtre ou sans sommeil, la mère 
)eut être certaine qu’il n'est pas 
oien. Il y a certains petits malai­
ses dus à des désordres d’estomac 
ou d’intestins qui échappent â 
l’œil vigilant de la mère, et qui, 
cependant, ae manifestent sous 
forme d’irritabilité, d’insomnie. 
Une dose de Tablettes Baby’s 
Own, donnée alors remettra les 
bébés parfaitement bien et leur 
procurera un sommeil sain et na­
turel, sans compter que vous pou­
vez être certain que ce remède ne 
contient ni opiats ni drogues pré­
judiciables à la santé. Des mil­
liers de mères ne donnent pas 
d autres remèdes â leurs enfants, 
et toutes celles qui ont essayé les 
Tablettes en font louanges. Mme 
A. McDonald, Merton, Ont., dit : 
“Les Tablettes Baby’s Own sont 
le meilleur remède pour les petits 
que j’ai jamais employé, et j’en 
garde toujours à lu maison en cas 
de besoin.’’ Bonnes pour les en­
fants de tous âges, depuis les en­
fants naissants en montant. Ven­
dues à 25c la boite, chez les mar­
chands de remèdes, ou envoyées 
franco par la poste, en écrivant 
directement à la Dr Williams' Me­
dicine, Co., Brode ville, Out.

Carmes
A

est le vrai et sûr spécifique. En vente 
partout.

A. TOUSSAINT & CIE., QUEBEC. 
Seuls Dépositaires pour le Canada.

TWEED ! TWEED !
Nous venons de recevoir dans les tweeds, tout le stock 

nouveau du printemps.
I oui le monde, surtout les railleurs, admettent que 

pour s’acheter un habit CI1IC et un pardessus i\ la der­
nière mode, il faut aller citez Alex. Rivard.

Les mauvais chemins AVIS - - AU PRIX COUTANT - -
Lo mauvais état des routes ru­

rales dans notre province est pro­
verbial depuis longtemps. Ce fait 
nous est encore une fois signalé 
par le voyageur de l’une des prin 
ci pales maisons de commerce de 
Québec, qui attribue cet état de 
choses nuisible au trafic, à l’apa­
thie des cultivateurs qui no s'oc­
cupent pas de leurs chemins. Si, 
dit-il, au lieu de gaspiller du temps 
à aller .se chaulïer et fumer en 
groupes dans les magasins où ils 
causent do toute espèce de choses 
et "comblent" souvent pour sa­
voir les prix que le marchand paie 
au commis voyageur, ils allaient 
gratter le chemin sur la frontière 
de leurs terres, les routes gagne­
raient en valeur et en efficacité et 
le commerce en profiterait.

Nous est avis que les marchands 
de la campagne feraient une bon­
ne œuvre pour eux-mômes en 
s’intéressant davantage à l’amô 
lioration des chemins ruraux et en 
usant de leur inlluence auprès des 
particuliers comme auprès des 
corporations municipales pour ar­
river à cette fin si désirable.

Les cultivateurs comme les 
marchands éprouvent des portes 
considérables par suite des retards 
causés par 
entretenues et s’ils voulaient se 
donner la peine de chiffrer ces 
pertes à l’année, ils en seraient 
étonnés.

Il appartient aux marchands do 
la campagne de se mettre à la té 
te d’un mouvement qui mette fin 
ù ces pertes par l’entretien des 
chemins au moins, sinon par des 
ameliorations coûteuses.

Le Moniteur du Commerce

—M. F Ben-Tayouje célèbre piaoia 
te compositeur, sera ici vendredi, de­
main soir et donnera une très intérea-

Est par le présent donné que la 
Compagnie du chemin de (er Chiï- 
teauguay Nord fera application ù 
la legislature de la Province de 
Québec à sa prochaine session pour 
un acte pour amender la charte de 
la dite Compagnie,— f>0 Victoria, 
chapitre (54, et (52 Victoria chapitre 
75,— en élargissant, altérant ou 
modifiant ses franchises et privilè­
ges, ratifiant et confirmant l'émis­
sion de débentures et l’acte d’iiy 
pothôque les garantissant sur la 
voie ferrée et la propriété, entre 
un point dans la Cité de Montréal 
et un point sur le chemin de fer 
“Le Grand Nord ”, dans ou prés de 
la ville de Joliette, dans le 
comté de Joliette, passant par la 
ville de l’Assomption, avec em­
branchement!! et incluant la pro­
priété acquise par la Compagnie 
pour lo droit de passage entre 
Montréal et Bout do L’Ilc, et pour 
étendre le délai pour la construc­
tion de son chemin de (er et de scs 
embranchements tel qu’autorisée 
par les actes ci-dessus mentionnés.

J. P. Mullakky, 
Secrétaire.

l'ont ce ([U il nous veste de marchandises d’hiver, drap, 
frieze, heaver, étoile pesante à manteau et à costume. 

Nous vendons tout au PRIX COUTANT.
Toutes nos Pelleteries sans réserve au Prix Coûtant.

ALEX. HIVARD.

Hante béance musio-x e Qu’on 'euille 
s'en rappeler. La séance aura lieu 
dans les salles de l’Institut, à 8 heures
P. M. Admission, ïiO centins.

—Le Dr Stevenson, chirurgien den­
tiste sera à l'institut Médical et Den 
taire de Joliette, 40 rue Manseau, le 
samedi de chaque semaine à la dispos! 
lion des personnes qui désirent le con­
sulter.

MHeptMOUa

PHARMACIE CHHDIMüt,27 ^omette”6’
I L ne tant pasonb'.ier que c’est à cette VIIARMACIR POPULAIRE que l'on doit1 
L toujours aller p>ur acheter les RKMEUESit DROlîlILS les plus PURS.

NUS PRIX,d après l’admisîion môme d'un confrère,sont lia plug BAS POSSIBLES. 
Apportez-nous ley ordonnarc.s de votte médecin et

28aola 5
—Dimanche soir, M. Ilormisdas 

Tétrault a rer;u la visite de quelques 
amis qui voulaient fêter l’annivera-ire 
de sa naissance Une bague de $10 OU 
et un fauteuil de $5 I 0 lui furent pré 
aentés M. Tétrau t a fait passer une 
agréab'e veillée à ses amis.

—Une robe de oario o noire a été 
perdue depuis la résidence do A. Caba­
na, Eor N. P., à la résidence de M 
E zé.-ir Picard, Hang do la Petite No- 
raie, mercredi soir le 25 février. On est 
prié de remettre i objet perdu à M. C. 
A. Goulet, marchand de meubles, Ju­
liette.

noua vous promettons satis- 
! fiction bous le rapport du prix tomme aoug lo rapport do la qualité des droguée.

I/'UIUI le temps des RHUMES..........laites usage de l’ELIZIB BESI-
ri^r~ :A > NEUS FECTOBAL, il guérira votre toux, pris ; 25 cents la 

bouteille.
A; hea PILULES FUBSATIVES du Dr NEY guérissent lu constipation. 
■U Toujours I U main le célèbre BE5TAUBATEU3 de BOBSON pour 
WfP' prévenir la chute des cheveux, guérir ns démangeaisons dans la tête, 

enlever les pellicules (peaux mortes), ramener les cheveux à leur cou-
OT1UB is hereby given that an applies

tion will be nude to tbs parliament ol 
Canada, at its next session, for an Act to in­
corporate a company with power to ou<- 
troct, equip and operate by motive power of 
any and every sort whatsoever, ard to main­
tain, a railway of the atattutory width or of 
a narrow gauge for the purpose of carrying 
passengers and freight, to start from the 
City of Joliette, in the County of Joliette, in 
the Province of Qmhec, following a norther­
ly direction as far as S-inte Emilie do i'E- 
nergie, in the County ol Joliette, thence fol 
lowing a north by n-rth-westerly direct on 
is far as Saint Michel d>s Saints in the 
County ofBerthier, and th-nce to a poin' 
situated on or near Lake Mauouan, in the 
Province of Quebec; with power to cons 
truct and operate branch lines, stag- s. cou­
riers, and wagon ways, roadways tramways, 
conduits, mil s and elevators ; with power 
to collect wharfage dees and freight charges 
and other similar charges in relation loth.) 
above ; a so with p wer to construct am 
operate lia- B of telephone and t legraph, and 
to carry on the g-neral business of messen­
gers " also with power to acquire a d hold 
water powers and the lands thereto adjacent 
to erect and construct buildings and the 
material necesaaiy for the developcmem and 
the t ansmisbion of electricity, and with 
power to sell electricity, also with power lo 
issue debentures for tin building of v, seele 
and oth-r construe ions h-aid-s the rri way ; 
also with power to const net, hold, eq Ip. 
and put in operation and maintain boats, 
eteam and other vessels and to coll- ct whar­
fage dues and freight and other eimi a 
charges ; with power to make tragic arran­
gements and all other arrangements and 
contracts with railway, navigation and oth-r 
oompa-des ; and with power to recuve laud 
subsidies, and to sell and ohirwis- 
dispoae of the lands thus acquired ; 
with power to construct pulp and 

mills and to carry on a general

Notice nécrologique
leur naturelle.

Venez voir tioi PARFUMS. Notre choix cal le 
plug considérable de la ville. Noa ptix Ira plug bma: 
iinovla

JTCAUDET,Joliette vient de rendre les der­
niers devoirs à l'un de nos excel­
lents concitoyens, M. Pierre Bo­
nin, ci devant forgeron et bour­
geois depuis quelques années. Il 
est décédé après une maladie de 
quelques semaines, samedi soir, à 
l'âge de G3 ans et 4 mois.

Après une vie chrétienne ex­
emplaire, et muni des sacrements 
de notre sainte église, il a fait gé 
néreusement le sacrifice do sa vie, 
et vit venir la mort avec confian­
ce en la miséricorde divine. Il a 
fuit ses adieux à sis enfants qui 
l’entouraient tout en larmes et a 
rendu paisiblement son âme â 
Dieu

La maladie (le diabète) dont il 
souffrait n'a pu être conjurée pin 
la science medicale et elle a bien 
lôt fait de lapides et funestes 
progrès.

M Pierre Bonin, était né â Ste- 
EUsabeth et avait vingt ans lors 
qu’il vint demeurer â Joliette 
qu’il habitait depuis 43 ans au 
moment do sa mort. Il avait étr 
élu conseiller de cetto ville en 1881

M. Pierre Bonin a toujours été 
un homme estimé et respecté qui 
n’a donné à sa famille et à ses con­
citoyens que de bons exemples 
d'intégrité, de probité et d’amour 
du travail.

Il a occupé plusieurs charges de 
confiance en cetto ville, avec pro­
fit pour ses commettants.

M. Bonin avait eu lo chagrin de 
perdre il y a dix ans son épouse, 
née demoiselle Hermine Asscliu. 
De leur union sont nés 8 enfants 
dont 7 leur survivent, ce sont ma­
dame Ildaige Asselin, madame 
Camille Barrette, madame Xénon 
Bonin, madame Jules Breton, de­
moiselle Elisabeth Bonin, mes­
sieurs Joseph Bonin, Clerc de St- 
Viateur et Camille Bonin, élève de 
rhétorique au Collège Joliette.

Les funérailles de ce bon citoyen 
ont eu lieu ici mardi au milieu 
d'un assistance fort nombreuse de 
parents et d’amis ; le cortège fu­
nèbre de la demeure mortuaire à 
l’église et de l’église au cimetière 
se composait d’hommes des pre­
miers rangs de la société.

Le service fut chanté par M. 
l'abbé Barrette, l’un des vicaires 
et la messe des morts fut bien 
rendue par le chœur de l’orgue.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Leduc, Alexandre Bonin,Ilildedge 
St George et George Clermont.

Nous prions les membres de la 
famille du défunt d’agréer nos plus 
sincères condoléances.

Phurtnncien Diplômé et Licencié, JOLI ETTE-

LE . . .

Vin St=Michel
rt %;—A la Salle du Maiicii é —.Mar 

di eoir, une troupe d’acteurs français 
donnera une représentation de gala 
extraordinaire.

La comedie nouvelle “l’Arc en Ciel",
Admis-

2Üf Ifs 9 xk
9 9 çFZNOTICE (H K# xkA * v,des routes mal 9 = xkrIs hereby given that the Cha- 

teauguay & Northern Railway 
Company, will make application 
to the legislature of the Province 
of Quebec at the next session the­
reof, for an act to amend the Com 
pany’s charter,—50 Victoria chap­
ter l>4, and 02 Victoria chapter 75, 
—by enlarging, altering or modi­
fying its bonding powers and pri­
vileges, ratifying and confirming 
the issue of debentures and deed 
of mortage securing the same on 
the Railway and property, bet­
ween a point in the City of Mont 
real and a point on the Great Nor­
thern Railway, at or near the town 
of Joliette in the County of Joliette, 
passing by way of the town of l'As­
somption with branches and in­
cluding the property acquired by 
the Company for the right of way 
between Montreal and Bout de 
L’lle, and to extend the time for 
the construction of its Railway and 
branches as authorised by the abo­
ve mentioned acts.

en 3 acte sera représentée 
eion : 25 cents, sièges réservés 35 9 xkest indispensable à la 

Jeune Mère qui veut 
avoir le bonheur de 
nourrir son enfant, car 
il infuse dans le sang 
les principes d'alimen­
tation généreuse et 

abondante dont profitent â la fois l.i mère et l’enfant. Sous Vf 
l'influence de cctcncrgique tonique reconstituant,la jeune femme wf 
pâle, faible et amaigrie, reprendra scs forces abattues par la \k 
maladie et sa pâleur disparaîtra pour faire place au teint rosé. Xk 
Ht le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se W 
réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et ses couleurs UV 

vives sous les baisers heureux de sa mère attendrit. _

9 xkcents. m9 1 xk—Avis important-- C’est avec 
un véritab'e regr< t que nous avertis­
sons nos nombreux amis, que pendant 
la grande vente à sacrifice qui se oon 
tinuera encore la semaine prochaine 
noue sommes, à cause de la trop grande 
foule qui se presse dans le magasin, 
obligés de fermer les portes de mid à 
1 30 hrs P M., et à six heures du 
tolr.

2LMSY xk
9 xk1%imm9 xkâ'f xkm

OANADA, Province de Québec, 
vyDistrict de Joliette. No 3423, 
Cour Supérieure pour le Bas Cm 
nnda. Mardi le troisième jour du 
mois de mars 1UÜ3 
1 lion, dis C. de Lo limier, J. C 
S, The Gault Bros. Co. Ltd. Re­
quérant vs Eugène Laferrière, 
Failli.

Sur la Requête du dit Roqué 
rant à cet diet, il est ordonné 
qu une assemblée des créanciers 
(lu dit Failli aura lieu devant un 
des Juges de cette Cour, dans la 
Salle d'audience, au Palais de 
Justice, en la ville de Joliette, 
dans le District de JoVcttc, le 
quatorzième jour du mois de mars 
courant à deux heures de l'après 
midi pour là et alors donner leur 
avis sur la nomination d un Cura­
teur aux biens du dit failli et sur 
toutes matières qui leur seront 
légalement soumises.

(Par ordre)
llcCONVILLE& DUCUAIIME, 

Protonotaire de la dite Cour.

Alex. Rivard

—Les membres de la Fanfare do 
Joliette ont be .ucoup étudié durant 
a saison d'hiver ; ils ont régulièrement 

assisté aux nombreux exercices aux 
quels leur directeur les a appe és de 
temps à autre ; aussi ont i s fait beau­
coup de progrès, et durant la belle sai­
son qui s'avance, ils se proposent <*e 
donner plusieurs concerta en p ein air

Le public de la vi le y trouvera cor 
nainement son profit et son p aisir

— La Maison M. II. Leprohon, dms 
'e but de satisfaire sa clientè e, vient 
de terminer de grandes réparations à 
son établissement On y a ajouté deux 
étages afin d’augmenter considérable 
ment et d'avoir un stock complet de 
marchandises do ferronneries, liui'es, 
peintures, vitres. Un département 
spécial est réservé pour poules de tou­
tes sortes

Qu'on n'oublie pus avant d’ailer ail­
leurs de faire une visite à cet important 
établissement. Vous serez convaincus 
et entièrement satisfaits do l’excellente 
qualité de la marchandise et dos bas 
prix oHerts.

Une attention spécia’e est donnée à 
toute commande reçue par la malle 
ainsi qu'aux quotations demandées

—Do nouveau —M. Xénon Ar- 
ohambault, cordonnier, a le p’aisir 
d'annoncer à ses amis et au ptfblic en 
général, qu’il vient d’ouvrir un magasin 
de chaussures, cuirs et fournitures de 
toutes sortes, No 18 Place Bourget, en 
face de l’établissement de M. Auguste 
Goulet, Joliette

Ce nouvel établissement comprend 
un assortiment immense de chaussures 
en tous genres pour dames, messieurs 
et enf nts, provenant des meilleures 
manufactures du pays, claques Jacques 
Cartier, Feui le d’Ernb'.e et Toronto, 
vendues au plus bas prix du marché 
Chaussures sur commande confection­
nées sous le plus court délai, solides, 
é égantes et garanties ; la première 
réparation de ces chau-sures sera gra-

9
9
9 xkPrésent :
9 xk;
9 xk,BOIVIN, VVILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour î'Arrwérlqxjt àa Nord

DcFosiTAinca aux Etat^-Vni» i9 xkWEEKS, POTTER CO Y,
3 60 Rue Washington, Boston, Mas».

WALTER CARON,
too blue Island Ave*, Chicago, III. YÜf

s»w
lumbering business ; anti with power to carry 
on the business of a terminal company, and 
to actp ire and hold timber limits and al' 
other property of, and tlio capital shares of 
any other terminal or transpu t company ; 
to carry on the affairs of a mi' ing company 
and of a coal mining or oil mining com any ; 
and finally with all the other rights, j owers 
privi egee ordinarily necessary or incident to 
or which can be necessary, incident to or 
naefal to the accomplishment of the objects 
above enumerated or any of them.

On behalf of the applicants
D. J. McDUUGAL,

So lei tor
II Central Chambers, Ottawa,

29j9fa

DKMAIMDI CZ : 1: CIGARE

J. P. Mullarky, 
Secretary.20f 4 fa 1%

/AA nos Abonnés 9^

EN VENTE PARTOUT.Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir do vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme do §1,25 un bon 
portrait an crayon do 1(5 x 20 ou 
avec un magnifique cadre do 6! 
pouces do largeur de 4 couleurs 
différentes pour §2.7b, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des poi­
trails sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé 
tachés l’une do l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a 
vantage do venir examiner atten 
tivement lo fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandos 
do suite.

34avls

Colonne de A. Alfred Boucher.

fTANADA, Province de Québec Dis 
Vtrict de Joliette, No 4745. Dans la 
Cour de Circuit dans et pour le comté 
de l’Assomption. Louis Payette, oui 
tiveteur, de la paroisse de l’Assomp­
tion, dite comté et district, Deman 
dear, vs Megloire Grenier, oi-de vant 
de la paroisse de St-Antoine de Laval 
trie, dit district, maintenant aux Etats- 
Unis d’Amérique, et Emélie Marte, 
du dit lieu de Lava trie, veuve de feu 
Pierre Grenier, en son vivant du même 
lieu, Défendeurs.

Il est ordonné au dit Défendeur 
Magloire Grenier de comparaître dans
le mois

L’Assomption, le 16 Février 1903. 

[8ion*]

LE PLUS Grand Assortimento O

sirop Dims mm y ---- Did ----

HARDES FASTES
c y

Le SIROP D’ANIS GAU- 
VIN a rencontré l’approbation 
universelle des mères. Com­
bien de Bébés lui doivent lo 
sommeil bienfaisant qui les 
ramena à la santé.

C’est le remède idéal pour 
les enfants qui souffrent d’in­
somnie, de dentition doulou­
reuse, du rhume, de la diar­
rhée ou du choléra.

A JOLIETTE,
Liste de prix toujours en mains :

Habits en tweed noir et couleurs pour enfants, ; 1.50 1.75 2.0o 2.75
" serge Diagonal bleu, toutes les grandeurs, pour enfants .
" serge noir vénitien, pour enfants ùgé de I 4 7 ans : .
« " '• « '• 7 à 10 ans
“ " " pour jeunes gens de 11 et 15 ans
" " ” pour hommes (aae coat) . . . C.50 9.00 12.00
" " ” pour hommes (4 taille) -,
" " " (Prince Albert) pour toilette . 0.00 12.50 15.00

4.75 4 8.00
. 8.00 10 00 12.00

Pantalons de toute grandeur pour hommes, jeunes gens et'enfants.
Aussi un immense choix et les dernières nouveautés de tweeds, 4 la 

verge pour habits et pantalons qui voua seront faits sur commande à bref 
délai. Coupe parfaite et garantie, etc., etc.

Je vous promets d’avance satisfaction sous tous les rapports N’ache­
tez pas ailleurs, avant do faire une visite au No 5 PllCO du Marche 
Joliette. _ .........  '

JOBS.—Balance de “stock" de Max. Harris à 82.50 et $3.75 
L'HABILLEMENT. C'est un vrai bargain.

Il ne faut pas oublier mes nouvelles formes de chapeaux dur ou 
ou mou, le choix pour le printemps est au complet. Casquettes, Gants 
do Kid. Bretelles, Chemises, Cols et Cravates, Corps et Caleçons, Chaus­
sons, enfin tout ce qu’il faut pour hommes.

lttS"Lo tout », ns contredit lo meilleur marché de la ville de Joliette. Stric­
tement UN SKI 1. PRIX — ARGKN'T COMPTANT.

2 50 
. 2.50

2.75 3.00 3.80
.3.50 4 0.00

. H 00 12.00

“ tweeds Canadiens très jolis patrons 
11 tweeds Anglais et Ecossais jolis pttronsIL QU2EIT TOUJOURSJ. Z. Mabtbl, G. C. C. 

(Pour vraie copie)
J. Z. Martel, G C C.

19fifs
En vente partout à 2ô cents.KPACIFIQUE 

ie CANADIEN
O IOo

ri AN ADA, Province de Québec Die- 
Vtriot de Jo iette, No 134 Cour Su- 
périeuie The Shawinigan Water and 
Power Company, corps politique et in 
eorporé, ayant son bureau d'affaires en 
lee Cité et District de Montréal, Re­
quérant Expropriation et Olivier Ga­
gnon, absent de la Province de Qu6- 
bec, aux Etats Unis d'Amérique Pro­
priétaire Exproprié

Il est ordonné au Propriétaire hx 
proprié de comparaître dans le mois.

Joliette, 11 Février 19 >3.

19186

lia NAISSANCE
—î.e Prof. L Ad Ringuet prendra 

encore quelques é ôves pour Piano et 
Violon. C'est aux élèves de profiter 
des leçons de ce professeur d’expérience, 
lequel a déjà formé des musiciens de 
marque. Il donne se* cours d’après la 
méthode du Conservatoire de Boston, 
laquelle est b-sée sur ia méthode alle­
mande, la plus classique du monde en­
tier.

DES DORTOIRS —A Joliette, le 2 mars, l’épouse de 
M Adélard Moyen, une fill-», qui re­
çut au baptême les noms de Marie- 
Rosianne.

Parrain et marraine, M. Fabien 
Moyen et son épouse, grand parents 
de l'enfant.

DE TOURISTES
quittent Montréal, rue Windsor les 
jeudis à 9.40 a. m., et North Bay 
les mardis et samedis à 10.40 p m , 
pour l'accommodement des voya­
geurs portant des billets de pre­
mière ou deuxième classe, pour le 
Nord-Ouest et la Côte du Pacifique. 
Un prix modique est chargé pou, 
les lits qui peuvent être retenus 
d'avance.

Toutes personnes désirant aller 
s'établir au Nord Ouest Canadien, 
voudront bien en informer le sous­
signé d’ici à quelques jours.

piOMMES—On domatidc des hommes recoin* 
maiidnhlce—$GO par mois et les dépenses, 

$2.60 par Jour à des hommes recommandables 
dans ctiaipie localité, pour introduire nos mar­
chandises, fixer des pancartes sur les arbres, 
clôtures, lo long des mutes et tous les endroits 
en vus ; emploi permanant A do Ikmis hommes 
capables et honnêtes ; expérience pas nécessaire. 
Kurlvvz immédiatement jour rensolgmimonts. 
The Empire Medicine Co. London, Ont

A. Alfred Boucher.29janlix
Adresse Prof L. Ad Rinouet, 

47 St Barthélemy, Joliette, Quo.
Inoflensif, d'une pu­

reté absolue, g un it en

SANTALÀ i 48 HEURESMoGonvilli & Düchabme,
P. C. 8.

1 Gojno [/ LE VIN
Ijr de
[ QUININE de

CAMPBELL

JH écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite-

—Avez-vous vu les belles marchan­
dises qui sont actuellement exhibées 
au magasin de Albert Gervais. C'est 
vraiment surprenant de voir tant d ar­
ticles de commerce, offerts en vente à 
des prix si peu élevé.

—Madame J. N. Landry offre plu­
sieurs occasions de pratiquer l'économie, 
les prix étant aussi bas et les marchan­
dises de qualité supérieure, ne peuvent 
manquer d’encourager tour, acheteur 
qui ont acheté une fois d’y revenir ;

Os drop ne peut être trop recommandé ' 0’eat piU8 fort que la volonté, il faut 
peur le sommeil, la deetittoe, contre les col!- aoheter où pon trouve son profit, c'est

nu. Utamw

CAPSULES
Rend le Sommeil 
et l’AppétitMIDY7 ment pir le copjhu, 

le cubé be, les oplats 
et les injections.Sirop du Dr Fred Demers

FORTIFIEPOUR LES ENFANTS
VOUS N'AVEZ

pas de temps à perdre, voici la 
AGENT, tonte des moutons qui approche et

UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par Ici médecins 
K. CAMPBELL 4 CIE, MFRS , MONTREAL

E. 6. RICHE, jlociuiaiez ou liMoeeun,les



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 5 MARS 1903.

Pour guérir la dyspepsie et les troubles de la digestion ches les 
hommes, les Pilules Moro ne peuvent être surpassées. 

Voici ce que disent d’elles MM. Ernest Fortin, 
de Chambord, Que., et Joachim Charpentier,

Salmon Falls, N. H.

Melle Exilda Malo, dit ce que les Pilules Rouges et les 
Tablettes Purgatives ont fait pour elle :

la Tournelle. Elle fut bfitie dans 
le jardin du roi appelé le "Grand- 
Préau”. Son nom figure pour la 
première lois sur les régistres de 
la Tournelle, le 23 décembre 1391.

Ce bâtiment est formé d’un as­
semblage de style différents, sui­
vant les époques de ses construc­
tions. La partie du palais qui lut 
élevée sous le régne do saint Louis 
consiste en une galerie, formée 
d’ogives, qui s’étend le long de 
l'aile orientale et de la face septen­
trionale de la cour principale dite 
le "Préau".

Les constructions du seizième 
siècle ne sont remarquables que 
par leur irrégularité ; elles for­
ment la partie supérieure du côté 
septentrional de l'euceinte adossée 
au quai.

L aile occidentale et la face 
méi iditionale du Préau datent de 
quelques années avant la révolu­
tion de 93.

Le directeur habite l’ancienne 
tou: do “César” ou do “Montgom- 
mery”.
n'avait aucune ouverture sur lu 

Le rez- de-chaussée sert de

Feuilleton de l’Etoill uu Nord. 
No 23

Les Pilules Rouges surpassent en efficacité tous 
les autres remèdes que mes parents m’ont donnés. 
Avant d’en faire usage je n’avais connu que la 
souffrance, puisque ma maladie datait depuis quatre 
ans. J’avais des maux de tète, des palpitations de 
cœur. Trois médecins avaient essayé de me guérir, 
mais sans résultat ; ce n’est qu'en prenant les Pilules 
Rouges que les maux qui me faisaient souffrir dis­
parurent, que je devins régulière et en parfaite 
santé.

mLA MAIN INVISIBLE
(Episode de l’invasion de 1814.) M

r/-

(Huile)
XIV

La Conciekokuik.
Il se demanda ensuite quel chef 

d'accusation avait motivé son 
arrestation.

Avait on découvert l’arsenal

“J’ai souffert pendant longtemps d'indigestion 
et de douleurs aux reins. J’ai persisté à travailler 
autant que j’ai pu, mais à la fin mon mal augmenta 
tellement que j’ai dû laisser mon ouvrage pour plu­
sieurs semaines, je pouvais à peine marcher. J’ai 
alors écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro ; j’avais grande confiance en eux parce qu’ils 
avaient déjà soigné mon petit garçon et l’avaient 
complètement rétabli. J’ai donc suivi fidèlement 
les conseils qu'ils me donnèrent ; sur leur avis, je 
me suis procuré les Pilules Moro, et il 11e s’était pas 

I écoulé une semaine depuis le commencement du 
I traitement que je me sentais beaucoup mieux. Sept 

boites de Pilules Moro ont suffi pour rétablir parfai­
tement mes forces, faire cesser mes douleurs. J’ai 
aujourd’hui repris mou ouvrage, je le fais facilement, 
sans effort et sans fatigueet jeme trouve très heureux.
Ma maladie était assez grave, car trois médecins que 
j’avais consultés ne m'avaient fait aucun bien. Après 
cela on s’étonnera peut-être que sept boites seule­
ment de Pilules Moro aient pu me guérir ; cependant ma guérison est bien réelle et ce 
;ue je dis n’est autre chose que la vérité. Les Pilules Moro se recommandent donc 

d’elles-mêmes ut leurs effets merveilleux dans un grand nombre de cas graves en font 
le remède le plus puissant et le plus sûr pour les hommes malades.’’

ü-'—./
V fW “ J’ai aussi pris les Tablette.'. Purgatives pour 

mes intestins et elles me firent un grand Lien. "
secret '(

Il l’ignorait, et n’osait le de­
mander.

Si c’étaient seulement des pré­
somptions qui pesaient sur lui, et 
s'il restait plusieurs jours sans 
pouvoir communiquer avec les 
siens, que deviendrait Vundreck 
sans nourriture V

A qui pourrait-il confier l’exis­
tence de l’arsenal secret ?

Le comte de Marsaal, qui seul 
connaissait cet arsenal, ce secret 
de famille, était. Lies 
ment u gai J ci ait 
lit pendant longtemps.

11 en était lit doses réflexions, 
lorsqu'on vint lui apporter do la 
nourriture : un morceau de pain 
sec et une cruche d’eau.

La société, se dit-il, est plus sé­
vère envers moi que je ne le se­
rais envers mon plus mortel en­
nemi.

I... ; z

. ï MELLE EX 1 LD A HALO,
46 Woldo St., 
Providence, R. I.

| \ B f'V//
/iNous publions au long la lettre reçue de Mademoiselle Gingras, 

et nous en conseillons la lecture à toutes les 
Femmes malades :

mpCette tour, autrefois,

æ\\quai
.->,»lon ci île pièce do réception

Le Préau, où les prisonniers 
peuvent, à certaines heures dô- 
lei minées, se promener et respirer 
un air pur, forme un parallèle 
gramme de r>5 à i>U mètres de 
longueur sur 20 de largeur. Il 
est orné de deux petits parterres 
entourés de grillage, séparés par 
un bassin d'eau jaillissante.

A côté du Préau, on remarque 
une salle qui sert do parloir aux 
prisonniers politiques pendant le 
jour et do corps de garde pendant 
la nuit. Ce qui appelle l'attention 
publique sur cette pièce, c’est 
qu’on y a placé les tables sur les­
quelles saint Louis faisait servir à 
manger aux pauvres.

("est à la Conciergerie que lut 
enfermé le fameux protestant 
Montgoramery, quia donné son 
nom à la tour appelée jusqu’alors 
“lourde César". Dans un som­
bre cachot où le jour ne pénètre 
jamais, Mandrin attendit l’arrêt 
de la justice. Ces murs ont aussi 
renfermé Cartouche et Damiens.

Dans le salon du directeur, où 
se trouvait naguère le prince 
Pierre ltonupnrto, Ouvrard passa 
les jours que son créancier lui lit 
subir en prison.

Quo de peines et de douleurs, 
do soupirs et de larmes !

La joie no pénètre jamais dans 
cette demeure.

C’est il la porte seulement qu’on 
retrouve le bonheur et lu liberté.

Pendant deux jours, Aubert 
resta seul en face de sa douleur.

Le guichetier, insensible fiscs 
supplication, au lieu do répondre il 
ses questions, l’accablait d’injures.

Que faire lorsqu’on est privé do 
sa 11 boi té ?

Cependant les bruits du dehors 
parvenaient jusqu'il lui, bien af­
faiblis, il est vrai, mais enfin il les 
percevait.

La prison elle même se ressen­
tait des agitations de la ville.

Qui régne maintenant aux 
Tuileries V se demandait Aubert.

Los Boni bons sont ils remontés

“ Messieurs les Médecins Spécialiste^ :
“ j’t.i mille et mille remerciements à vous offrir 

pour vos bons soins. Je crois réellement que vos ; 
Pilules Rouges font des miracles ; pour ma part, je i 
puis les recommanda r et c’est ce que je fais tous les 
jours, car je suis très étonnée de ce que j’ai obtenu 
de leur usage. Lorsque j’ai commencé il les emplo­
yer il y avait dix-huit ans que je souffrais de dyspep­
sie, de dysenterie, d’irrégularités et d’une foule 
d’autres symptômes qui s’augmentaient avec mon 
état de» faiblesse. A différentes reprises je me suis 
fait soigner, mais n’obtenant aucun soulagement, 
je me suis adressée à vous. J’étais alors bien faible, 

non seulement je ne pouvais pas travailler, mais il m’était même impossible de sortir, 
et j ’étais si malade qi: j u’av.iis presque pas d’espoir de recouvrer 11 sauté. Cependant, 
vous vous rappelez que j v,,u . ai soumis mon cas avec K-aucoup de détails ; je voulais

me rendre le témoignage <1 n’avoir rien négligé pour mon 
I ai été tre . attenti. à suivre votre traitement il vos nombreux avi ( t au bout 

île quelques semaines j ai se:: i que j’ irais un peu plu ; de vigueur. Le courage m’est 
revenu, Vespoir dv me guérir m’a fait continuer vos remèdes, et ma persévérance est 
aujourd’hui bien ré-couipui rév, < .r j - nui > forte, gaie, mon teint est bien meilleur, j’en- 
gr.ibse beaucoup i t j ■ suis t r.:l à f lit bien portante.

“ Je vous envoie u. i photographie et je désire que mon témoignage soit publié. Je 
ne nm gène aueuneim ut d - dire que j suis parfaitement guérie et je me fais un plaisir de 
you . 1 '.ire coimaîtr- •*» U u - ceux qt i .’étonnent d’un si grand changement dans ma santé."

Ivncore une fois, i ! es i. r.rs, je suis on ne peut plus satisfaite de votre traitement.
I • bénis le jour < ù j • s tu . allée vous consulter, je vous remercie des soins et des cncou-

ni 11

î?
i,

M ERNEST FORTIN, forgeron, 

Chambord, Co. Lac St-Jean, Qeé.

—Mon ami, demanda t-il au 
geôlier qui se retirait, ne pourriez 
vous me dire de quoi je suis ac­
cusé y

L,o geôlier lain; i sur lui un 
sombre regard et lui répondit aveu 
brusquerie :

Croyez-vous que j’aie le temps 
de m’informer des crimes des pri 
sonniers V

-Mais je ne suis....
—Voudriez vous par hasard me 

faire croire aussi que vous êtes 
innocent ?

Si je le suis, en effet.
Vous êtes tous les mêmes,

(u0 A V •V. J • ^ T’ai souffert pendant deux ans de la dyspepsie ; 
j’étais bien faible et je me sentais toujours fatigué 
et abattu. Les Pilules Moro que j'ai prises pendant 
.six mois, ont rendu à ma constitution la vigueur et 
l’agilité de mon âge et ont complètement restauré 
mon estomac. Je n’ai que quinze ans ; il serait témé­
raire à un jeune garçon comme moi d’oser donner 
!vs conseils et de recommander tout spécialement une 
médecine à des pères de familles, mais je puis dire 
cependant que les Pilules Moro sont bien bonnes et 

i i je suis eu santé aujourd’hui, c’est grâce à 
elles.

dans la suite être capable d 
■ dut SS

Si
C-,)

Z
/
z/
ttous innocents

rag. nient : que vous m’avez donnés et je vous assure que j ■ me souviendrai toujours de 
i que je dois à la Cie Chiiniqtv: franco-Américaine et à son remède vraiment mer­
veilleux.” *’ Veuillez me croire," votre très reconnaissante,

Quant à vous, votre compte ho 
Vous êtes en

Y, y
ra bientôt régie, 
fermé ici avec une mention spé 
cialo.

X
JOACHIM CHARPENTIER,

Salmon Falls, N. H.
MELLE EUGENIE GINGRAS,

00 St-Dominique, Québec.—Laquelle donc ?
— Vous êtes au secret.

A u secret !
< lui.
Et quand pourrai jo voir mu

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
J.cs Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

constitution des per muxs du . exe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
viles souffrent, comme 1 “beau mal,” les symptômes du retour de l'âge, les dérange­
ments, les irrégularité . 1 ■ hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleur t <1.- 1 uf.inteir.eut 11 donnent aux mères la f >ree de bien nourrir leurs 
enfants l ’u guéris ai t nin i les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, les douleurs 
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
fille V

—Quo Hais jo y Dans huit ou 
dix jours.

Oh! c'est i ni possible II faut

Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme 
et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut 
être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 
hommes faibles ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus 
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition 
des maladies et l’accroissement de la sauté générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sûr les “efforts,” le mal de rognons, les 
de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral­

gies, les scrofules, le manque d'appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les 
tonifient lorsqu’ils sont prématurément frappés d'impuissance et les mettent en état de 
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme 
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les 
nerfs débilités et inactifs retrouvent eu elles toute la puissance énergique de la jeunesse. 
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes 
souffrants.

que je la voie tout de suite.
il faut ! ce mot doit être laissé 

fl la porte quand on entre ici.
i >n doit vouloir ce que veut le 

juge d’instruction.
Mais enfin___

—C’est ainsi.
—Cependant....
—A demain.
Suivez un bon conseil : prenez 

patience.
— Si vous appreniez quelque 

chose concernant ma fille, vous 
seriez assez bon pour....

M exposer à perdre rail place 
pour vous !

Il s’éloigna en ricanant.
Après le départ du gardien, Au­

bert ne tarda pas il se replier sur 
lui racine. Il se demanda si on 
avait pu découvrir son arsenal 
secret, ignoré de tous, excepté de 
Julien, qu’il ne pouvait soupçon 
ner d’indiscrétion.... l)c> graves 
soupçons avaient ils seuls amené 
son arrestation r___ La main ven­
geresse do Ko ut k( 1 no tissait-elle 
pas une nouvelle traîne, dont les
ills étaient encore cachés........

Telles étaient les questions qu'il 
se posait.

I ..a pe1 s “ d ’ ti1 ' p r.' v ' M t 
bientôt l’arracher a ces veil -xions 
pour le plonger dans d'autres ré­
flexions plus pénibles encore. 11 
cherchait instinctivement A se 
rassurer sur celle qu'il aimait 
plus que lui même

II .suffit d eu. père pour on être 
convaincu.

— Léon est là, se dit il ; il la 
soutient, il la console

Mais Léon n’était il pas lui— 
même i.lll gê de la disparition de 
son père, qu'il i lunch ait en vaut 
depuis doux jours . Ht c’était lui,
Aubert, lui qui avait causé la doit 
leur du bon jeune homme qui sans 
doute, eu ce moment, consolait sa 
tille !

L'armurier Aubert se trouvait 
dans le mémo cachot que Marie- 
Antoinette, la reine du malheur.
( ht sait que Marie- Antoinette res­
ta A la Conciergerie pendant 
soixante seize jouis Les répu­
blicains exaltés, qui craignaient irayé. 
toujours de voit échapper leur 
proie, avaient placé 1 infortunée 
dans une tour inabordable. Le 
préfet de police, lui aussi, redou­
tait la tuile d'Aubert. Il avait 
donné les ordres les plus sévères.
La vengeance des républicains et 
l’ambition du préfet de police 
amenèrent les deux victimes dans 
le même cachot.

Aubert, qui avait déjà visité le 
cachot de 1 infoi tu né tome, ne t.ir 
du pas A reconnaître où il était.

A côté se trouve le cachot où 
fut enfermée Madame Elisabeth, 
et plus tard Robespierre : le bour­
reau et la victime.

Le souvenirs do ces illustres 
malheurs rendait moins amère la 
captivité d'Aubert. C'est ainsi 
que nous nous oublions nous- 
mêmes et nos souffrant es, lorsque 
nous nous trouvons eu lace de 
plus grandes douleurs.

La Conciergerie, dans laquelle 
Aubert était enfermé, fut autre- jreur de s» situation, 
foi* là prison du palais royal de i»1 (d «afinw)

maux
Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps I 

que les Pilules Rouges, 1er. Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations <1 aînées au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Vie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, ne pouvant se rendre A leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les inquiète.

b "S Ulules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux. 
Les Pilules Rouges, 
de plus, portent tou­
jours le nom de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
ne tient pas les véri­
tables Pilules Rou­
ges, nous vous les j 
enverrons sur ré- I 
ception du prix, 50c ! 
laboitc ou six boites 
pour <2.50.

Adressez :

sur le trône do lours pères V
l.’niglo qui a plané sur lo monde 

ontier, u t il repris son vol auda­
cieux ou est il enchaîne ?

11 lui était impossible de résou­
dre ces questions.

O lut en vain quo, pondant ces 
doux jours, Aubert demanda A 
être interrogé.

Le juge d’instruction a trop 
d’occupations : telle lut la réponse 
qui lui fut faite chaque fois avec 
aigreur.

En effet, lo juge, qui était une 
créature du préjet de police, s'oc 
eupait avec son patron A ourdir 
I - times qui devaient sauvegar­
der leurs positions.

Pendant ce temps-là, Aubart, 
leur victime, souffrait eu prison.

Aubert pensait aussi A Van 
dreck, qu'il avait laissé avec do la 
nourriture pour vingt quatre hou 
res seulement....

Déjà trois jours s'étalent ècou- 
lés, Vundreck devait souffrir de

Fuc-similc de la boite des Pilules Rongea. Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
■7-1 rue Ste-Catlierine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
dont les hommes peuvent souffrir. Ils donueut aussi des consultations par lettres, el 
1 -> hommes malades qui de- Fac-similé de la boite des Pilules Moro.
meurent au loin peuvent écrire 
et faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
la malle des conseils et des avis 
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven­
dent 50c la hoitc ou six boites 
pour $2.50. Si votre mar­
chand ne les tient pas nous 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

r
fSh

-ZEI%'A &
011

\ VcERlMCDI GUÉRIT LIS MAIADICS D£ COEUR. OE POUMONS^ I, 
1 ou FOIE DES ROGNONS ET TOUS LES TR OU BUS NERVEUX.
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DÇTABRlOOl»gges^MARQUE

#1
CE REMÈDE trriCME GUERIT TOUTES LES MALADIES 

SERVEUSES CT COMPLIQUÉES PARUCULIERES AUX FEMMES 
neCONSTITUF. LE SYSTEME CT cmbelut le TEINT 

< Iburtovles les inArmatiais Urr. la aitulatrt&***' 
Pnm50 CentsSix.Boitt.6 $250. 

tObWXWW. atV-UQXJY. FRANCO américaine, 
WOUXRÊkV.t

\
Vd
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T,e papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en ronge. Adressez :
Le papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en bleo~ 

COr.iPA^Pùir: MEDICALE MORO, 1724 rue Ste-Cathcrine, Montréal.COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 St-Denis, Montrés!. .swb^kptti

“W POKCIEBE”Maladies Intimes.
Grand nombre de malades ont 

une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre de ces affections. La jeune 
fille, l’épouse, la mère, n’aiment 
pas à en faire l’aveu, pas même au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
Larivière, l’inventeur renommé 
du "Régulateur de la Santé de la 
femme” “Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica 
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
31.00 et 25cts ou écrivez au Di 
Larivière, Man ville, R. I.

LL MAGNANOP.-yr-.wrTsraMIO B»n^rTH I5STKH11.

LUNE1TES! LUNETTES!Marchand i Commission 
Kl agvni de Manufactures de Gélatine 

de toute espèce, remplaçant la colle 
de poisson avec une économie de 
p us de 200*/e.

4|S
I Contre le Feu

J. 0. Gareau, Président,
J. L. H. Mardi,

Inspecteur-Général.
Bureau Principal, 68 rue St-Jaefies,

MONTREAL.
LA FONCIÈRE eet incorporée 

d'après les lois de la province de Qué­
bec, et opère cous le contrôle du gou­
vernement.

En s'assurant dans cette compagnie, 
l’on épargnera de 20 p. 0 à 90 p e. 
sur les taux d’aasnranee, et l'oa encou­
ragera une compagnie essentielle 
canadienne, gardant ses capitaux de» 
la province.

a d'Àssurance
MANUFACTURIER DK

1mm.
Il était urgent do prendre une 

résolution, mais laquelle?
Comment lui t.-iiro parvenir des 

provisions sans découvrir sa ro
traite V . ,

'>Wrtr s:, ion-alto, Cotait »
condamne!. I lion do Tins IVancaet rouge», eanx de vie,

I 1 ai (1er le silence était infâme. hién-s et autre» liquides.
II allait prendre une résolution I Pour la conservation de» viande» fraîches

h-h cl 11,o, lorsque la porto du ça-1 •«^«tV.ppr»,. dètet»., te,b» que .oie», 

CllOt S OU\11t. Ig»»", ainsi que mousseline, mérinos, coton
Dèux gendarmes apparurent organdy, etc, etc.

SU!' lo SOUÜ. I Pour la jiréparation de chapeaux de paille,
Instinctivement, Aubert lut Of Artiticieilc* du cartonnage lin etc.,

etc.

Biscuits de Joutes Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERAL:

C’KST A LA

Pharmacie Joliette,
35 RUE NOTRE-DAME,

GELATINE

(En gros seulement)
No 64 Bue St-Charles Borromet,

JOLIETTE, P. Q.

IMrtc voisine de l'Hôtel dw Cansdâ

QUE VOUS 
TROUVEREZ Ttléphoe» Ko 16,

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement con» 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augm 
que jour et ses articles 
première classe. M. Magn 
de plus un fonds general 
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la cam

LES
I MEILLEURS 

LUNETTES.
L’examen est fait gratuite- 

[ ment part. t
lPour 1a préparation de» futailles à esprit 

etc., etc.
Manufacturé per

PHILIAS THERIAULT,Mais il se remit bientôt et de­
manda avec calme au gendarme 
qui lui intimait l'ordre de le sui­
vre :

—Où me conduisez, vous ?
Chez M. le juge d'instruction.

Enfin ! so dit il.
Vont lui remblait préférable à 

la perplexité dans laquelle il vi­
vait.

J. 0. LAVOIE. Agent
42 ni» iàssiav, jouira.

Opticien-Diplômé

Et les verres sont garanti.SIH1LL À SSILACHE3 STUT73ARD.
Représenté par O Sjuil Inoente cha- 

eont de 
an tient 
et com-

H. TRESTER, 
253-255 Rue St. Paul VOICI LE PRINTEMPS

et ù la campagne le temps des tra­
vaux en teinture,—que les femmes 
qui ont à teindre y voient dés 
maintenant.

Mais quelle teinture faut-il ache­
ter ?•

Il n’y a pas à choisir les Tein­
tures Electriques seuls#, doi­
vent être employées pour ces 
tes de travaux.

MONTREAL. Tel. Bell Main SMI.11 suivit les deux gendarmes, 
qui le conduisirent par de sombres 
corridors où règne un froid humi 
do Les murs suintent et les dal­
les en toute saison vous glacent.

C'est la prison d’autrefois dans 
toute son horreur.

Puis ils se retrouvèrent au mi­
lieu d'un jour factice formé par la 
lueur de becs de gaz qui proje 
taient une flamme douteuse.

i: lin la lumière du soleil appa 
rut dans tout son éclat et réjouit 
instinctivement Aubert, 
bientôt il fut rappelé â toute l’her-

3juil 1902 tan
ne trouveront des avan 

en allant faire leur# 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et

page
reelsTHEO. DAOÜST Cachets du Dr Fred Demers

B.ÜM0N&CIE., AKCHITKCTK CONTRE LE MAL DK TÊTE

Leurs < Acte «ont d'une efficacité merreil. 
lease contre tons les maux de Idle, migraine, 
nérralgie, fièvre ou grippe. Exiges le nom 
ear chaque cachet. En rente partent Dépôt 
1157 Sv-Lenrent, Montréal. 2Tfél»

D’Edifices Religieux et 
Publics

Membre A. A. P. Q.

103 ST-FRS. XAVIER

Marrhnmls.TallIfun 5-19expédiés sans retard.
^"Envoyez une fois et vous se 

rez si bien servis que vous y r» 
viendrez toujours.

165S Rue NOTRE-DAME
MONTREAL.

i
—Toutes pstsaasss ayaat 4e la ah#

d’abeill* A Tandis, povrront aise tna- 
tige l'offrir 4M. Albert QwÉ, Os

ET "PILULES DE VIEL"
Agissent avec sûreté sur les qe’flfcit sm saeaMésaMs

Rognons.

Wallis—Que ceux qui ont besoin de vais- 
selle, cristaux, coutellerie et autres 
articles de commerce, n'oublient pas 
que c’est au magasin de Albert Gervais 
qu’ils pourront se procurer ose mar­
chât, disse au pies bas pris du marcha

r

“SIROP VÉGÉTAL VIEL"Mais lWiese du Séminaire11. A. LEPBOHONA UV.8THRR

MONTREAL, P. Q.TMMiooe Mâin tlSS.
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